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Cacao soluble
déclaré excellent par toutes le»
personnes qui l'emploient, sans
exception , au prix extraordinaire
de 1 fr. 40 la livre.

A remettre pour cause de décès,
dans une ville industrielle ,

joli magasin
bien situé. Conviendrait pour n 'im-
porte quel genre do commerce,
actuellement occupé par magasiu
de tissus et confections, lingerie,
mercerie, etc. Ecrire à V. L. 142
au bureau de la Feuille d'Avis.

DEM. A ACHETER

Poussette
On demande à acheter d'occasion

poussette pour jumeaux. A la même
adresse à vendre poussetto anglaise.
Roc 2, 4°>« étage.

AVIS DIVERS

jti"' flice Jfenth
recommencera ses

LEÇONS DE PIANO
le .•' septembre

S'adresser faub. de l'Hôpital 36.

Lepjawi
Institutrice anglaise ayant quel-

ques heures libres , désirerait don*
ner des leçons. S'adresser à Miss
Whimp. pensionnat Lenk , Evole 29,

Commanditaire
On cherche pour industrie nou-

velle et sans concurrence en Suisse

Commandite ie 50,000 fr.
(on accepterait concours de pin-
sieurs capitalistes). Intérêt*
fixes et part dans les bénéfices.
Références de 1" ordre à disposi-
tion. S'adrosser pour rensei gne-
ments au notaire Max Fallet,
h Pesenx. 

ĉok enfantine
Frcebelienne

L'école do __!»• Laure Jean-
neret se rouvrira jeud i 1" sep-
tembre, rue de l'Hôpital 3, _ »
étage, à gauche. 

LlTMMÉDIAIl
BUREAU D'AFFAIRES

5a Rue du Seyon 5a

Recouvrements à fortait sur
tous pays

aux meilleures conditions
Leçons écrites de compta__3

américaine. Succès gar_tu. Pros-
pectus gratis. H. F .tsch, expert-
comptable, Zurioh N» Bà. Uo*t92_

i ABONNEMENTS
s au 6 moit 3 mets

ga ville SX— *-*o ---?
Hor» de ville cm par U
-«tt dm- toute U Subie to.— 5.— 1.5©

Etr»nger (Union po_t_le) _ 6.— i3.— 6.5c*
ticmv_ fn* «¦* bureaux de poste, met a «n.

, payé par chèque postal sans frais.
Changement d'adresse, So et.

"Bureau: s, Temple-Neuf, i
yette au ttsmert aux letosques, déf ait, etc. ^

m -%.
ANNONCES c. 8 '

Do canton t
La ligne ou son espace. . . .. . .  IO ct.
Prix minimum d'une annonce . . . _. o »

De ta Suint ei d* Vétranger t
iS  cent, la ligne ou son espace.

i "insertion, minimum fr. i.—
N. B. — Pour lo avis tardifs, mortuaires, lu réclames

ct les surcharges, demander le tarif spécial.
Bureau: i, Temple-Neuf, j  I

tet nsansucrit, nt tout pu» rendu, J«¦ t

AVIS OFFICIELS
e==__==»====== =

P 

COMMUNE

NEUCHATEL

AVIS__. 

En vertu d'un arrêté du Conseil
d'Etat , en date du 9 août 1910, il
est rappelé aux propriétaires d'hô-
tels, de pensions, d'hôtels garni-)
et d'auberges , ainsi qu 'à toutes les
personnes recevant clans leur mai-
son des voyageurs venant de
Russie ou d'Italie , qu 'ils sont tenus
de signaler , sans délai , à la com-
mission locale de salubrité publique,
ceni de ces voyageurs qui se trou-
vaient moins de cinq jours aupara-
tantdansles circonscri ptions russes
de Kiew, d'Ekaterinoslaw, de Pol-
tara, de Tauride , de Kherson , du
territoire du Don , de Saint-Péters-
bourg, de Tchernigow, de Gharkow,
de Koursk , de Tambow, de Staw-
ropol, de Riazan , do Nijni-Nowgo-
fod , de Simbirsk, de Saratow,
d'Astrakan , d'Odessa, de Bakou, de
Kertsch-Yenikalé , de Kouban , de
Terek et de Tiflis , ou dans les pro-
vinces italiennes de Bari et Foggia.

Les contrevenants à cet arrêté
seront passibles des peines prévues
par la loi fédéral e concernant les
mesures à prendre contre les épi-
démies offrant un danger général.

Neuoliàtel , le 26 août 1910.
Direction de Police.

—• : 
\j g9j eJ COMMUNE
_____ DE

W NEUCHATEL
y ŷ  ̂ -

Convocation
Les propriétaires de vignes de

Neuchâtel sont convoqués à une
assemblée qui aura lieu lundi
i» août, h l'hôtel Ae ville
de Nenehâtel , salle dn Con-
seil général, ï 8 h .  1/2 du
•olr, pour discuter les mesures à
prendre en vue de remédier aux
effets de la perte de la récolte de
vendange.

Neuchâtel , 26 août 1910.
Direction de Police.

ŝ, | COMMUNE

WÈM do

HM NEUCHATEL

Permis de construction
Demande de la Société anonyme

S. Rusconi d'agrandir ses ateliers
oe marbrerie à la rue Jaquot-Droz.

Plans déposés au bureau de la
police du feu , à l'Hôtel municipal ,
jusqu 'au 29 août 1910. 

|tfSMf COMMUNE

ff|] CERNIER
MARCHÉ

Le conseil communal informe lesï_ ressés CIUe dès co J our lo mar"*™ se tiendra à Cernier, sur la
Rce de l'hôtel de ville, lo ven-
wtdi de chaque semaine, de
* heures da matin, a 1 ta.
<e l'après-midi. R713N

Cernier , le 17 août 1910.
Conseil communal

A VENDRE
*ffv _
ŜOCIéTé BF

ŜOMMATION
Maté du Brésil

en paquets de
1 kg. à fr. 1.60

500 gr. à » 0.90
250 gr. à » 0.50

. 125 gr. à » 0.25
"e thé ne fati gue pas l'estomac

rjjjj nerve pas.

i J-j'ts dont un anti que, canapé ,
j*"es de nuit , lavabo, pup itres,
r™mode , armoires à une et deux
g"es, tables carrées, rondes et à
r"!_ es, chaises et machines à
?°?rc, un char à pont avec mé-
P". e à vendre. S'adresser ruelle
Z_n », rez-de-chaussée.

tes annonces reçues I
avant 3 heures (grandes |
annonces avant tt b.) |
p euvent para î t re  dans k |
numéro du lendemain. »

^^_^Kt9t~s___________________^_____________^___ \

IMMEUBLES
Office des poursuites, Auvernier

Vente û'immenMes aux enchères pÉlipes
I_e samedi IO septembre 1910, i% 4 heures dn soir,

à l'hôtel de Commune, à Auvernier (salle de la justice
de paix), il sera procédé, sur la réquisition d'un créancier hypothé-
caire, à la vente aux enchères publiques des immeubles plus bas
désignés, appartenant aux époux Coursi-Mftder , demeurant à Cor-
celles, savoir :

Cadastre de Corcelles-Cormondrèche
Articles 693. A Corcelles, bâtiment , places, jardin et vigne

de 621 m .
Subdivisions :

Plan folio 1 N° 41. A Corcelles , bâtiment 136 m.
» 1 « 42. id place 14 m.
» 1 » 43. id place 32 m.
» 1 » 44. id jardin 160 m.
» 1 » 45. id vigne 279 m.
Article 694, plan folio 14, N° 30. Sur les Bues, vigne de

1680 m .
Article 796. A Corcelles, bâtiment, place, jardin, vigne ot

verger de 708 m2.
Subdivisions :

Plan folio 1 N" 26. A Corcelles, habitation et remise 117 m.
» 1 » 27. id place 31 m.
» 1 » 28. id jardin 110 m.
» 1 » 29. id verger 310 m.
» 1 » 30. id vigne 140 m.
Article 923, plan folio 44, N" 22. A Closel , champ de 525 m .
Article 983, plan folio 5, N° 7. Sur les Hues, vigne de 590 m .
Pour plus de détails, on s'en réfère au cadastre dont un extrait

est à disposition au bureau de l'office.
Les conditions de la vente, qui aura lieu conformément aux dis-

positions des articles 151 et suivants de la loi fédérale sur la pour-
suite pour dettes seront déposés à l'office , h disposition d« qui de
droit, dix jours avant celui des enchères.

Sommation est faite aux créanciers hypothécaires et à tous autres
intéressés, de produire à l'office , dans le délai de vingt jours dès
la première publication du présent avis dans la Feuille Officielle , leurs-
réclamations sur les immeubles, notamment leurs réclamations d'inté-
rêts et frais.

Donné pour trois insertions dans la Feuille d'Avis de Neuchâtel.
Auvernier, le 5 août 1910.

Office des Poursuites :
Le Préposé,

A. Stro__ec_er_

OFFICE DES POURSUITES D'AUTERHIER

Vente d'immeubles -
_Le samedi 10 septembre 1910, & 3 heures de l'après-

midi, & l'Hôtel de Commune, a Auvernier (salle de la
Justice de Paix), il sera procédé sur la réquisition de deux créan-
ciers hypothécaires, à la vente aux enchères publiques des immeubles
plus bas désignés , appartenant à Charles I_îngeri et h sa.
femme Marie-Cécile née Roy, demeurant à Peseux, sa-
voir:

Cadastre de Peseux
Article 311. PI. f "23 , n° 24. Aux Corteneaux, vigne de 1062 m*.
Article 996. PI. M, n°» 279 et 280. A Peseux, bâtiment et place

de 92 m».
Article 409. PI. f° 23, n» 23. Aux Corteneaux, vi gne de 666 m .
Article 1042. PI. f» 14, n» 75. Derrière cher. Féron, jardin de

44 ma.
Article 1316. Derrière chez Pérou, bâtiment, place et jardin

do 1777 m2.
Subdivisions :

PI. f° 14, n° 106. Derrière chez Féron, logements 151 m.
» 14, n° 107. » » véranda 16 »
» 14, n° 108. » » buanderie et poulailler 33 »
» 14, n° 109. » » place 365 >
» 14, n» 110. » » jardin 612 »

Article 260. A Peseux, bâtiment et places de 457 ma.
Subdivisions :

PI. f° i , n» 220. A Peseux, logements 190 m.
» ' 1, n° 221. » grange et écurie 108 »
» 1, n° 222. » cour 7 »
» 1, n» 223. » cour 152 »

Pour plus de détails , on s'en réfère au cadastre dont un extrait
est à disposition au bureau de l'office.

Les conditions de la vente, qui aura liou conformément aux dis-
positions des articles 151 et suivants de la loi fédéral e sur la pour-
suite pour dettes seront déposées à l'office , à disposition de qui de
droit , dix jours avant celui des enchères.

Sommation est faite aux créanciers hypothécaires et à tous autres
intéressés, do produire à l'office , daus le délai do vingt jours, dès
la première publication du présent avis dans la Feuille officielle , leurs
réclamations sur les immeubles, notamment leurs réclamations d'inté-
rêts ct frais.

Donné pour trois insertions dans la Fouille d'Avis de Neuchâtel.
Auvernier , le 6 août 1910.

Office des Poursuites :
Le préposé,

A. STROHHECKER. 
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Quand le soleil des amoureux
Au firmanen. montre sa face
Les mau va is espri tsJénébreu*
5'évanouissent etseffacenL
-Dans la cuisine.plus _ nuit.
Car. grâce au.Bl'ltlDlanK tout reluit

H-a
C4en
_ ¦<ta
<o

Occasion avantageuse : à vendre

potager Prébandier
chez M. Fontana, entrepreneur,
Auvernier.

Terrain à vendre
au plan des Fourches à proximité
des Charmettes (article 1899) d' une
contenance de 3609 m2 ; vue splen-
dide. — Adresser les offres F. B.' 1
poste restante, Neuchâtel.

« Depuis 3 ans, je souffrais d'une
violente et vilaine

INFLAMMATION
DU VISAGE

Après avoir utilisé pendant trois
jours Zackoob, savon médi-
cal, mon état s'améliora à vue
d'œil. Les boutons séchèrent et dis-
parurent pour toujours. Après l'u-
sage de 2 pièces, mon teint était

-absolsument pur. P. N., à Crefeld» .
A i fr. (15») ot 2 fr. 25 (sol. effet
puissant) . — Pharmacie Bour-
geois^ 6596

On offre à vendre faute d'emploi
•un bon

potager n° U
S'adresser M. Ch. Grandjean ,

Areuse, station du tram.

OCCASION
j Violoncelle ot violon h vendre.
I S'adresser café National , Bevaix.

f t e n  i. alcool li HH I_____ . ' HR
Éi| Voulez-vous savoir : Ce qu'ils fil
MB sont — S'ils ont leur raison 

 ̂
|

jg_ d'être —*Ce que les médecins H|
y %  en disent —• I_e mode de leur k0£^3 préparation — adressez-vous à B|
I .j nos dépositaires, qui vous donneront at
ga nos prospectus et nos brochures, ou , i
m directement à notre maison , qui se gp
8S| ; fera un plaisir de vous renseigner. g*j

H SOCIÉTÉ POUR LA PRODUCTION I
«k DES VINS SANS ALCOOL DE ft -ESLE.. #1

•̂88-L H1K3ï SE > _£.4MH____S_______u_H9a___B0^
_i » 

IHL Sehoechlln H
r_m TERTRE 2Q - NEDCHATEL - TÉLÉPHONE 791 V I

I PLANCHEES SANS JOINTS 1
H „ LIK GrITR 4* M
'. M Sous-sols à linoléums - Planches en liège aggloméré j  .;.

ip Treillages à terre cuite | '

fabriqu. h caisses d'emballage
Caissettes, boites _ tous genres , marquage aa lea

Exécution de tous articles pour exp éditions par poste ou chemin
de 1er. — Travail prompt et soigné, prix modérés.

Tarifs à disposition 
S'adresser à -Léon Martenet, scierie, à Serrières. 

DAVID STRAUSS & C", Neuchâtel
Téléphone 613 — Bureau rue du Pommier 4

TOIS DE NED CHATEL — BOKS YINS DE TABLE EN FUTS ET EN BOUTEILLES
Vins lias français en bouteilles

ARBOIS — MACON — BEAUJOLAIS — BORDEAUX.

Aa Magasin WEBER, rne St-Honoré 18, Nenehâtel

^BM^MMM^MB^^MMaaBMM_M-B-^-M_M_MaM_il_^_^_i_M^

OiOCOLATjVI^
OINEI

S9. 1™j|i ___f3_________ 'BB ^̂ _^^

__K_fW ^̂ ^̂ ^__________________________ _ fc^̂ ^̂  ̂ . -- ' J

Déjeuner instantané E j
à la portée de toutes les bourses |̂

Faute d'emploi , à vendre en très
-bon état, un

calorifère
Junker & Ruh , petit modèle. —
S'adresser Pharmacie Zintgraff ,
Saint-Biaise.

4» Maigreur "|a
On obtient de belles formes bien

arrondies par la poudre fortifiante
Sanatoline, contenant des sels de po-
tasse à l'acide hypophosphique.
Relève immédiatement les forces ,
•fortifie tout le système nerveux.
"Augmentation garaniie^de 20-livres ,

_ n 6 à 8 semaines. Très réel. Beau-
troup d'attestations. Prix du carton
avec mode d'emploi , 2 fr. 50.

Dépôt ohez Dr Reutter, à Neuchâtel

A VS. D .S
deux bons lits jumeaux
I_ouis -$_.V, des tables ovales,
rondes et carrées, des ,, lavabos,
tables de nuit, canapés,, divan ,
chaises , buffet de service et quan-
tité d'autres meubles, chez M.
Meyrat , Neubourg 5.¦ ¦S AIL AMI
Nouveau vrai Milanais

in magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rne du Épancheori, 8

P/p-u/t<?>a<_-vu. ICJAX JIMM/?
&'tArfMAAti*MA£ tX/ kno- tOf̂ tU
„ ^ ni, I - *"¦"-••' .if ; ' M UJV WU/ I J«f<*t . |

âuMr^L *_ bo
V e fl laces f a  MAAJOMAAA *
*ufà>U> Y towitAMt- tu 4ÀMaUv*t\.
MàttoU/. ¦pfCùk ¦(M WUWÎSï

_\\nAJULotiyJ[À/MA\\^MJM^W -
\ A.nt \i\ù-t.Ur,i»'it hl.miti j rf *- -
f TR<«ER5l»t.i«w .

D-Om/ t bwXu la l_ t*wiM ItoÀtAAÀtA J

A vendre un vaegeli à l'état do
neuf , très bon marché, chez Ed.
Friedli , maréchal, à Saint-_.k-_-___i_*

Vente ôeilaif*
9

Le syndicat 3es producteurs de
lait de Môtiers met en vente par
voie de soumission la production
de son lait, soit environ 300,00tF _i-
los par an pour le terme d'un an,
soit du l»r novembre 1910 au 31 oc-
tobre 1911. Adresser les soumis-
sions jusqu'au 5 septembre 1910,
au président, M. Alfred Barrelet,
lequel donnera tous les renseigne-
ments voulus.

Ne tuez pasla poule qui pond!
Révolution en aviculture par le pro-

cédé américain de sélection des bonnes
pondeuses. 

^̂  f j l

bennes pondeuses, éïlminei les non-
valeurs que vous nourrissez à perte , n éle-
vez que des poulettes qu. pondront abon-
damment. Apprenez i sélectionner vous-
même suivant notre système et faites le d«
suite en demandant notice explicative |«tis
clAfrancc. Le Pondoir Modèle !.. A.,
Chènc-Bougeries, Genève.

OCCASION
Joli phaëton avec capote mobile,

à vendre chez Ed. Friedli, maré-
chal , à Saint-Biaise.

GRAND CHOIX EN

Nw l'un»
Poîagers neaîs _ prix avantageux

S'adresser Hetzger, 'serrurier
Vieux-Châtel 33

A LA MÉNAGÈRE
2, Place Purry, 2

_____ ________________________________ — r __K

Aluminium
Beau choix de marmites, casse-

roles, poètes à frire , plats à œufs,
pots, passoires, poches, tasses, as-
siettes, etc.

Articles très solides et
de fabrication soignée

— . .¦ ¦- — ._  - — ¦ -¦ . . .

Le plus beau choix de

CHAUSSURES
se trouve à la

HALLE aux CHAUSSURES
rne de l'Hôpital 1S

Th. Fauconnet-Nicoud

\\ LANFRÂNCHI & C,e j
Croix du IVTarchô

Parapluies
Parasols

Cannes

REGOOYMGES - RÉPARATIONS ,

tt'a_at_____m__mi*__ î ____ i__tS_mtS__iS__i '3

i Cï_.»ns_.-__*es l
] C. BERNARD [

_ Rue du BASSIN 9

] msism |
^ toujours très bien assorti \\
^ 

dans 
^

C les meilleurs genres W
i de I
J CHAUSSURE_iPP£S |

pour |
_ dams, messieurs, fillettes ef gatçom _
f 9
m Escompte 5 % b

v1 Se recommande, g

J C BEENARD J

_g_r_i_ _ •M_BI_ _TMII . « __M :K- Tk
B MATTHEY & JUVET 1
1 Tailleurs-Chemisiers i
g ff. Rue de la Place-d 'Armes, S I

| NEUCHATEL I

I

Horloprie-Bij onterie 1
Arthur MATTHEY ffl

Bue de l'Hôpital g
en face de l'Hôtel de Ville m

Régulateurs, Pendules et Réveils In

g MONTRES i
H BIJOUTERIE et CHAINES I
ij or, doublé or et argent m

§ ALLIANCES
Orfèvrerie argent I

Il Orfèvrerie métal argenté I
B Réparations - Prix modérés S
fl 1 I

M1]Y_EM & €îe

H Meucîiâte!
liH _______ Co(i d'Inde 24 -TéléPh<)ne 970

IH^^^^^H 
latériaQi 

île constructions

^^IB^Rf^liM 
Carrelages et Revêtements

i_ __^5^^''l _ _ l _ Wyùl généra l des
^^^S^fff 

MACHINES 
A LAVEE

' J ^| ASPIRATEURS 
DE 
ponte



LOGEMENTS
A louer tout de suite, près

de la gare, ua appartement ae 4
chambres, balcon. — S'adrassor
Roc 10. 1" étage, à gauche. 

A louer dès 24 décembre ou plus
tôt beau logement de 5 chambres et
dépendances, au 1" étage rue du
Seyon rue du Trésor. Etude Braueu,
notaire, Hôpital 7.

Pour cas imprévu , à louer tout
de suite logement d'une chambre,
cuisine et dépendances. S'adresser
magasin Moulins li. 

A louor , pour le U4 septembre,
aux Chavannes, un logement de
2 chambres et dépendances. S'a-
dresser à MM. Court & C. , fau-
bourg du Lac 7. 

PESEUX
A louer, rue du Château, un loge-

ment de 3 pièces, cuisine et dé-
pendances, et un dito do 4 pièces.
S'adresser à MM. Chable & Bovet,
rue du Musée 4. H 4701 N c.o

On offre à louer tont de suite
ou pour époque à convenir , un ap-
partement de 4 chambres, situ é
à la rae Louis Favre. Jbltudc
Petitpierre A Hotz, 8, rue
des Epancheurs. c

^
o

A louer à Pesenx
Chatelard 8, pour.le 24 septembre,
un beau logement de 3 chambres,
cuisine et dépendances. Electricité.
S'adresser au 2e" étage.

Gérance d'immeubles
F.-L. Celui . aYOcat , Seyon 9

A loner peur tout de suite :
_kux Parcs. Une petite maison

avec magasin, six chambres, cui-
sine, petit jardin.

Rue des Moulins. Un apparte-
ment de trois grandes chambres,
cuisine et dépendances.

Rne des Mo . lins. Une grande
cave.

Maillefer. Deux appartements
de 4 chambres, cuisine et dépen-
dances , eau, guz, électricité.

Aux Poudrières. Superbe ap-
partement de 5 chambres, cui-
sine, véranda, salle de bains,
eau, gaz, électricité, belle vue.

24 septembre
ou époque à convenir , bel appar-
tement au soleil de 4 chambres,
dépendances , balcons, gaz et élec-
tricité. — Demander 1 adresse du
n° 137 au bureau de la Feuille
d'Avis. c.o
«_____B-___-_--__-_----______-_-___-_-_-----_-____l

CHAMBRES
Chambres avec ou sans pension,

pour dames. Avenue du Premier-
Mars 14, au 1er.

Jolie chambre meublée pour
monsieur. Avenue de la Gare 11,
plain-pied. c.o

Jolie chambre meublée, avenue
1" Mars 2, 1er étage, à droite.

Petite chambre meublée à louer,
ruo du Bassin 8, ___ étage.

pension-famille
pour jeunes gens. Belles chambres,
vue sur le lac. — S'adresser à M.
Cortaillod , conseiller communal ,
Auvernier.

Belle chambre meublée. Electri-
cité. Ecluse 10, 2m" ét£ge..

FEUILLETON DE IA FEUILLE «AVIS DE NEUCHATEL
' i - . _»8_ i, ¦¦ sa—sa

PAS

ERNEST QAPENOU (58)

¦ — Et je ne suis pas près de la il dit Mau-
rice avec un soupir. Oh I comme je voudrais
le voirl comme je ... mais non I je veux mou-
rir l

Et se roidissant sous les courroies qui le
retenaient captif , le malade poussa des cris
inarticulés, puis s'an .tant brusquement:

« Lucile 1 cria-t-il. Je le vois... tu m'ap-
pelles... tu me tends les mains... me voilà...
je t'aime... je vais mourir... je me tue... je
me...*

Des cris déchirants et de nouvelles convul-
sions interrompirent le colonel. Un roulement
de tambour retentit brusquement dans la
pièce voisine : Maurice s'arrêta et redevint
calme par une transition si brusque, que quel-
qu 'un ayant assisté à la scène précédente, eût
Vu se croire le jouet d'une illusion.

— Le général ! dit-il.
La porte s'ouvrit et Corvisart entrait suivi

de Gringoire.
— Le général ! ce n'est pas lai! reprit Mau-

rice «n grinçant des dents. Je veux.
— Hier, 25, reprit le comte qui déployait

un nouveau j ournal, le Directoire reçut en
audience solennelle le général Bonaparte...

Maurice s'était tu et écoutait. Corvisart
s'approcha du malade et l'examina attentive-
ment, tandis que M. d'Adoré, passant le jour-
nal à Gringoire, lui faisait signe de continuer
Ja lecture commencée:

— Dans un de ces discours rapides et con-
cis, tels que le général Bonaparte sait seul en
faire, lut le soldat, il dit qu 'après avoir con-
solidé l'établissement de son armée en
Egypte, par les victoires du mont Tbabor et
d'iboukir, et avoir confié son sort à un géné-
ral capable d'en assurer la prospérité, il était
parti pour voler au secours de la République
qu'il croyait perdue.

Maurice écoutait anxieux, suspendu, pour
ainsi dire, aux paroles prononcées par le lec-
teur. Il ne paraissait pas avoir conscience de
ce qui se passait autour dé lui, il ne parais-
sait même pas voir Corvisart ni Je comte. Le
docteur examinait le malade avec une ex-
trême attention, tandis que Gringoie conti-
nuait aa lecture.

< Le général trouvait la France sauvée par
les exploits de ses frères d'armes, continua
Gringoire. Il avait appris en débarquant la
victoire de Zurich et il s'en était réjoui, mais
il regrettait amèrement la perte de l'Italie... »

— Faites entrer Dupuytren, dit Corvisart
Dupuytren entra. Les deux médecins se

mirent en devoir d'examiner le blessé ton-
jours absorbé par l'attention qu'il accordait à
la lecture du journal que Gringoire ne discon-
tinuait pas. Le soldat lut entièrement le dis-
cours du général, tandis que Corvisart et Du-
puytren détachaient les courroies, écartaient
les draps et les couvertures et enlevaient l'ap-
pareil qui recouvrait la blessure.

« Jamais, dit le général en mettant la main
sur son épée, continuait Gringoire, jamais je
ne la tirerai que pour la défense et la gloire
de là patrie.„ >

— Tout est dans le meilleur étatl murmura
Dupuytren. Les chairs reprennent consis-
tance, la cicatrisation avance à grands pas.

— Obi dit Corvisart, ai la tête était libre...
— Le président, disait Gringoire, adressa

alors des compliments au général sur ses ré-
cents triomphes et sur son retour et il lui
donna l'accolade fraternelle. Tous les specta-

teurs de cette scène étaient profondément
émus; le général..

— Les crises sont les mêmes? demanda
Dupuytren.

— Toujours 1 répondit le comte.
Les deux médecins avaient achevé le pan-

sement et ils rebouclaient les courroies qui
s'opposaient aux mouvements du malade, sans
que celui-ci parût leur accorder la moindre
attention, ni avoir remarqué les soins dont il
était l'objet , car Gringoire n 'avait pas cessé-
de lire.

« Lorsque, après une longue apathie, les
hommes se réveillent et s'attachent à quelque
chose, c'est avec passion, continuait Gringoire
en lisant les réflexions du -j ournaliste. Dans
ce néant où étaient tombées les opinions, les
partis et toutes les autorités, on était demeuré
depuis si longtemps sans s'attacher à rien. Le
dégoût des hommes et des choses était uni-
versel, mais à l'apparition de l'homme extra-
ordinaire que l'Orient vient de rendre à
l'Europe d'une manière si imprévue, tout dé-
goût, toute incertitude ont aussitôt cessé.
C'est sur lui que se axent tous les regards,
tous les vœux,, toutes les espérances...

— C'est vrai ! c'est vrai I murmura Maurice.
Corvisart, Dupuytren et le comte d'Adoré

s'étaient retirés à l'une des extrémités de la
chambre et ils examinaient attentivement le
malade.

— Il comprend parfaitement, disait Du-
puytren. Il est lucide en ce moment...

— Oui, dit le comte, pour tout ce qui con-
cerne le général Bonaparte.

— Singulier état du cerveau ! reprit Corvi-
sart. Depuis le moment où, apprenant la mort
de sa femme, il a voulu se tuer, depuis l'ins-
tant où garrotté et mis hors d'état d'attenter
à ses jours, l'aliénation mentata s'est décla-
rée, il n 'a été maintenu calme qu'en lui par-
lant du général Bonaparte.

—. Oui, dit M. d'Adoré ; dès qu 'on cesse de
l'occuper du général, il devient furieux , il n 'a

plus qu un désir: la mort., et, dans ses crises
les plus effrayantes, le nom du général pro-
noncé le calme subitement.

— C'est singulier !
— Regardez-le en ce moment: il est parfai-

tement lucide, mais pourtant ii ne nous voit
ni ne nous entend.

« Tous les généraux, à quelque opinion
qu'ils appartiennent, employés ou non em-
ployés, patriotes ou modérés, tous ceux pré-
sents à Paris, continuait le lecteur, sont ac-
courus chez le général qui a autour de lui un
superbe cortège. Les généraux Lannes, Murât
et Berthier sont revenus avec lui On cite,
parmi les nombreuses visites que le général a
reçues aujourd'hui, les généraux Jourdan,
Augereau, Macdonald, Leclerc, BeurnonviUe,
Moreau. Bonaparte et-Moreau se sont rencon-
trés ce matin chez le président Gahier, et le
général en chef de l'armée d'Egypte, après
avoir fait à son frère d'armes l'accueil le-plus
amical, lui a offert un magnifique damas
enrichi de pierreries... .

Gringoire s'arrêta. Dupuytren venait de lai
faire signe... Un court silence régna dans la
chambre...

— A près? après ? demanda Maurice.
Gringoire regarda son eolonel sans répon-

dre. Celui-ci demeura un moment immobile
et comme absorbé par des pensées diverses.
Les deux médecins s'étaien t rapprochés et
l'examinaient avec une attention extrême.
Maurice avait les sourcils contractés, le front
qui se plissait. Tout à coup ses joues se gon«
lièrent, ses yeux s'animèrent d'un nouvel
éclat, et il fit un soubresaut si brusque et si
violent que les lanières craquèrent.

— Lucile I... Uranie I... Léopold ! dit-il d'une
voix rauque et sifflante et en se tordant avec
des convulsions horribles, je vous entends, jo
vous vois... Oui , je viens I je viens !... mais il
me faut une arme pour faire la route !... Une
arme!... Oh! les monstres ! ils veulent que je
souffre... ils mo prennent mes armes !... Mes

armes ! Gringoire ! Rossignolet!... je veux mes
armes!... mourir! qu'on me tue !... je veux
mourir !... je veux..,

La parole nette et bien prononcée s'éteignit
dans un râle convulsif. Des cris horribles dé-
chirèrent la gorge, le visage était empourpré,
les veines du cou horriblement saillantes, les
yeux gonflés.

— Lis ! dit vivement Dupuytren à Grin-
goire.

«Le général Bonaparte s'est rendu hier à
l'Opéra, reprit aussitôt le soldat, et il a bien
voulu honorer la représentation de sa pré-
sence. Dès son entrée dans ia loge, il a été
acclamé par la salle entière avec une frénésie
impossible à décrire».

Les cris avaient cessé instantanément : le
colonel était redevenu subitement calme, son
regard s'était adouci, les nerfs de la face s'é-
taient détendus, le sang circulait plus libre-
ment.

— Etrange caractère de folie ! murmura
Dqpuylren.

Puis faisant un signe a Gringoire.
— Continue de lire quelques mots, et cesse,

dit-il.
« Les hommes criaient et applaudissaient,

continua le soldat, les femmes agitaient leurs
mouchoirs et leurs bouquets...

Gringoire s'arrêta. Maurice écoutait tou-
jours . Il demeura immobile.. . puis ses sour-
cils se rapprochèrent de nouveau, son visage
se crispa, des éclairs brillèrent dans ses pru-
nelles, sa bauche se contracta...

— Lis! dit Dupuytren.
< Le général salaait, poursuivit le soldat,

il salaait avec grâce et paraissait désireux de
se soustraire à cette ovation de toute une
salle. On a remarqué que le-v isage du géné-
ral était devenu plus sec, son teint plus foncé.
Il portait une petite redingote grise et un sa-
bre turc attaché à un cordon de soie, ce sabre
est l'emblème qui rappelle l'Orient, les Pyra-
mides, le mont TLial .or , Aboukir...

— Voyez! disait Dupuytren, les muscles sa
détendent... l'œil s'adoucit... le front se dé-
gage...

— C'est étonnant, dit Corvisart.
«La France est just ement fière de son héros,

poursuivit le lecteur, et elle a le droit d'espé-
rer en lui.

Que Bonaparte a dû souffrir cn revoyan.
dans sa situation présente cette France qu'il
avait laissée si forte, ai grande : car il ne faut
pas se faire illusion ; la patrie est plus mena-
cée maintenant qu 'elle ne l'était il y a trois
ans, alors que le général Bonaparte se révé-î
lait au monde.

Sans doute la victoire de Zurich a repoussl
l'ennemi et éloigné momentanément ie dan-
ger, mais nos soldats se trouvent encore uni
fois dans le dénument le plus absolu. Us n .
sont ni payés, ni habillés, ni nourris.

L'armée du Rhio, celle d'Helvélie, soûl
-plongées dans la plus affreuse misère.

L'armée d'Italie, repliée sur l'Apennin dan*
un pays stérile, ravagé par les pierres, est c»
.proie aux maladies et à la disette la plus
affreuse.

Ces soldats, qui avaient soutenu les pJw
grands revers sans en être ébranlés et aval«.
montré dans la mauvaise fortune une coi*;
taace à toute épreuve, couverts de haillor*/
consumés par les fièvres et la faim, den»0'

-dent l'aumône sur les routes de l'-Apenni .
réduits à âént_ - les fruits des haies!

On a vu des corps entiers quitter leurs p»
tes sans ordre des généraux etaller enocMP*'
d'autres dans l'espoir d'y vivre moins tais .
rab___ni.  ,

Que vont dire ces _ionmwss quand ils f ow
apprendre le retour en France du génie d* m
victoire ? Les armées entières vont acete"'*'
Bonaparte et le demander à leur tête. Bon .
parte revenu, c'est la confiance renaissant . *»
tous... »

— Oh oui ! oui 1 cela est vrai ï dit Maorwft
A près f après ? . A «««'«J .

BIBI-TAPIN

Chambre et pension
Faubourg de la Gare 19, rez-de-
chaussée. 

Chambre et pension
Orangerie 4, f «"

A louer uue chambre meublée
avec pension si on le désire. —
Grand rue 1, 2m' étage. 

Chambre meublée à 20 fr., pour
jeune homme rangé, Seyon 28,
l«r étago*̂  à gaucho. ao

Jolie chambne meublée indépen-
dante, ap soleil. Faubourg de 1 Hô-
pital 13, 2°" étage. _o

Rue Louis Favre H , 2°", chambro
meublée, indépendante. c.o

Jolie chambre meublée à louer.
Avenue Ier Mars 4, rez-de-ch. à g.

A louer à partir du 30 septembre
1910, & la Boine,. une belle
clm.i_j .b-e indépendante non meu-
bléo, avec balcon ct jouissance
d'une vue magnifique. Conviendrai t
Eour nne on deux dames. —
'adresser à l'Etude de notaires

Guyot & Dubied.
Belle chambre meubléo indépen-

dante , pour ouvrier. 12 fr. — Ruo
dès Moulins 21, 2mo étage.

A LOUER
belle chambre meublée h proxi-
mité de rUniversité et de
l'Ecole de Commerce. Soleil'
et belle vue sur les Alpes. Vieux-
Chàtel 11, 3m° étage. 

Jolie chambre meublée, Sablons 3,
1" étage à droite.

LOCAL DIVERSES
A louer, pour fin novembre ou

Noël, un
beau magasin

situé à la rue Saint-Maurice. S'a-
dresser à la laiterie Lambelet.

. uou . .
Les locaux occupés par la

'pharmacie
Pa___ , ruo I_éopold-Bobert
24a, à

La Chaux-de-Fonds
sont à remettre pour tout de suite
ou pour époque à convenir, avec
ou. sans logement. Pour renseigne-
ments, s'adresser à M. J. Schôn-
holzer, gérant , Parc 1, La Chaux-
de-Fonds.

BEAU MAGASIN
ou

EMW0T
à louer aus Sablons 27. S'adressor
à la Calorie, Ecluse 47.

DEMANDE A LOUER
Ménage tranquille et soigneux

demande à louer pour le prin-
temps prochain dans un village du
vignoble

appartement
de 4-5 chambres et dépendances.
Adresser offres écrites en indi-
quant jour et heure pour visiter,
sous C. S. 189 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Famille de deux personnes de-
mande' à louer un logement de
3 pièces avec jardin , près du
tram. Adresser les offres écrites
à L. L. 183 au bureau de la Feuille
d'Avis.

OFFRES

CUISINIÈRE
expérimenté et d'un certain âge,
cherche place dans ménage peu
nombreux, ou à défaut rempla-
çante. Ecrire aux initiales M. B.
posto restante, Neuvevillo.

PLACES
femme Je chambre

connaissant bien lo service et la
couture , est demandée pour la
France. Entrée immédiate. Bon
traitement et bon gage. Voyage
payé. Adresser les offres par écrit
sous chiffre F. E. 192 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

Pour tout de suite une
JEUNE FILLE

pourrait se placer comme aide dans
tous les travaux d'un ménage soi-
gné ; facilité d'apprendre à cuire
ainsi que le français. — S'adresser
Gôte 46 a, rez-de-chaussée. 

Famille de la Suisse allemande
cherche comme

FEMME DE CHAMBRE
une jeune fille active, bonne lin-
gère, connaissant très bien son
métier et désirant apprendre lc
service des chambres. Demander
l'adresse du n° 188 au bureau de
la Feuille d'Avis. 7232

On demande une le
honnête, ayant du service, pour un
ménage soigné. — Rue Coulon 12,
1" étage à droite.

On demande une

fille de salle
pour hôtel , connaissant bien son
service, parlant allemand et fran-
çais. — Entrée tout de suite ou
1" septembre. Demander l'adresse
du n° 180 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

^̂ ^

On demande tout de suite un

domestique de campagne
sachant traire, gage suivant con-
venance. S'adresser chez Louis
Clerc , à Môtiers.

On. demande peur septembre dans
un ménage de deux personnes dont
un monsieur âgé une

femme de chambre
d'au moins 30 ans, sérieuse et
dévouée, et sachant travailler à
J'aiguille. — Demander l'adresse
du n° 187 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

On demande pour le 1" septembre,.

une fille
d'une vingtaine d'années, pour les
travaux du ménage et aider au be-
soin dans un restaurant. Demander
l'adresse du n° 173 au bureau de
la Feuille d'Avis.

M«"= Chable, à la Colline, Go-
lombier, demande une

CUISINIÈRE
sachant le français. c.o

l'amille habitant Neuchâtel cher-
che une

CU 1 SI. IlRS
capable et un jeune

domestique homme
pour service de maison. Offres à
Mme DuPasquier-Schweisguth, Con-
cise (Vaud). c.o.

EMPLOIS DIVERS
Une jeune Allemande

de ;bonne famille, cherche place
pour aider dans un ménage. Elle
payerait une petite pension, mais
voudrait pouvoir suivre au collège
des leçons de français et d'anglais.
Pour renseignements s'adresser à
Mme Schmid-Hodel, Rheiafelden.

Employé intéressé
disposant de capitaux, actif et com-
merçant, désire entrer dans une mai-
son de commerce ou s'intéresser à
une affaire industrielle. — S'adresser
Etude Brauen, notaire, HSpital 7.

Jeune homme, 22 ans, cher-
che place comme
voiturier ou domestique

chez un grand agriculteur. Entrée
tout de suite. Demander l'adresse¦du n° 191 au bureau de la Feuille
d'Avis.

JEUNE HOMME
17 ans, robuste, intelli gent , de

•bonne famille , do bonne instruc-
tion , cherche place comme volon-
taire dans bureau et magasin, ou
il pourrait apprend re lo français,
contro logement et nourriture. —
S'adresser à M. • Vve Sigrist,
Horw, près Lucerne. 7233

BOULANGER
On cherche pour le 20 septembre

un jeune ouvrier boulanger , ainsi
qu'un

apprenti
Demander l'adresse du n° 190 au
bureau do la Feuille d'Avis.

ON CHERCHE
Yfiyageur Je comniBrce

à la commission , capable, sachant
les deux langues , pour nouvel
article introduit et breveté pour
les cantons de Neuchâtel et Fri-
bourg. Connaissance de la branche
pas nécessaire. Fort gain pour
homme assidu. Offres avec copie
de certificats sous chiffre O. F. 2022
àOrell Fussli-Publicité ,Zurich. 7215

Mme Moret , couturière , Montreux ,
demande une 7226

bonne ouvrière
On demande un

oui ni*
chez Henri Droz, Auvernier.

Institutrice
expérimentée trouverait situation
pour tout de suite dans pensionnat.
Adresser offres écrites sous Z. D.
185 au bureau de la Feuille d'Avis.

Boulanger
Ouvrier capable de travailler seul

et parlant français , trouverait place
stable pour commencement de sep-
tembre , dans boulangerie ayant
machine à pétrir. — Adresse : Mm .
L. Béguin, Travers.

On demande quelques

bons ébénistes
et un machiniste

capable. S'adresser à G. Lavanchy,
S.A., Saars, Neuchâtel. 

Demoiselle, bien au courant de
la broderie et des dentelles, ayant-
fait de sérieuses études, possédant
diplômes, cherche place d'avenir
dans un

magasin foiiYraps k dames
Dans la suite pourrrai t entrer
comme associée dans la maison.
Faire offres écrites sous chiffres
F. O. 171 au bureau de la Feuille
d'Avis. "

¦

Jeune commis, Wurtembergeois ,
bien au courant des travaux de
bureau , ayant les premières no-
tions de la langue française, cher-
che place éventuellement de

VOLONTAIRE
Certificats de 1" ordre à disposi-
tion. Prière d'écrire sous P. 123,
poste restante, Ottenheim , Baden.

La VEWLLE D'Arts DE N EUCHâTEL.
hors de ville, IO fr. par an.

H 
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COURS de COUPS S
et de H

couture académique I
m à ÎOTIOU CHRÉTIEOTE des JEUNES GENS I
jg Rue du Château lf
WÊ M110 Feist, en possession dn diplôme de l'Aca- «5
|y demie de Paris, ayant déjà donné des cours en Suisse §«
Bjl qui furent couronnés d'un grand succès, recommencera pro- |9
si chainement un cours d'après le plus nouveau système. — Kj
Ba M11» Feist invite les dames et demoiselles à assister à une P*
j e B réunion gratuite avec exposition de modèles, qui I
S aura lieu mardi le 30 août, l'aprèsrmidi de 4-6 h. et le «f!
I soir de 8-9 h., dans la grande salle de l'Union chrétienne H
1 des jeunes gens. fel
|j Les dames apprendront à faire les modèles et pourront 8 f

ici selon désir , se confectionner des vêtements pendant le cours, t .
I Les cours se donnent l'après-midi et lo soir . Cours parti- pi|
i culier snr demande à domicile. 'il

yHfl___9_____________________ P ____l__________B-l »oS HS____ _-_j fl_HHB__Bn_H_i9

AVIS DIVERS

EÉJÉnifoteinelet ac ifelaii!
INSCRIPTIONS

Jeudi 1er septembre, à 8 heures du soir

AU COLLÈGE DES TERREAUX

Pour les détails , voir les affiches

Ecole professionnelle communale de j eunes lilles
NEUCHATEL

Ouverture des cours suivants le Ier septembre 1910:
Cours professionnels de lingerie à la machine, confection , broderie

blanche, repassage.
Cours restreints de lingerie à la machine, confection pour élèves des

classes spéciales de français , broderie blanche, repassage.
Classe d'apprentissage do lingerie (2 ans d'études).
Classe d'apprentissage de confection (3 ans d'études).

Pour programmes et renseignements, s'adresser à M m° J. Légeret ,
directrice, chemin du Rocher 3.

Inscriptions le mercredi 31 août, de 9 heures à midi , au nouveau
collège des Terreaux , salle n° 6.

Commission scolaire.

Cours de -coupe et de couture
¦ W, rue des Beaux-Arts, Neuchâtel

Cours pour couturières, 24 leçons de 4 heures. — Cours d'appren- '
tissage, durée une année. . — Ces deux cours

commenceront le 15 septembre
mannequins à vendre Patrons snr mesures

Mme CAVERSASI
Professeur dip lômée, anciennement couturière

Rentrée des classes primaires
et enfantines

le jeudi _ er septembre
à 8 heures du matin pour les classes primaires
à 9 > » » » enfantines

I_B DIRECTEUR.

I Pow TO ètT
i on s'abonne à la

FEUILLE D ifIS DE RlDCflAT IL
jusqu'au 30 septembre .9-IO

BJfiMTH D'ABOIEMENT

Je m'abonne à la Feaille fl'A Y la do Neuchâtel et
paierai le remboursement postal qui me sera présenté à cet
effet.

Franc* domicile à Neuchâtel Franco domicile en Suisse
par la porteuse

jusqu'au 30 sept. 1910 fr. 0.70 j usqu'au 30 sept. 1910 fr. 0.70
» 31 décemb. 1910 » 2.90 » 31 décemb. 1910 » 3.20

(Biff er ce qui ne convient pas)

J53 f ._
m _ Nom : 

S
S { Prénom et profassion: 
os /M 1CO I

J| ' Domicile : .. . . . ..

Découper la pré .eat bulletin et l'envojer soij s enveloppe
non fermée, affranchi e de 2 cent., à l'administration de la
Feuille d'Avis de ..eack&tel, & Neuchâtel. — Les par.
sonnes déjà abannees ne doivent pa. remplir ce bulletin.

ffjgf S B ' ] ,'. '. ?, /-fe « *BS gc 3 f3 S_9 pS

I Education physique
INSTITUT

I

" RICHÈME Frères & SULLIVAN
Téléphone 820 * PROFESSEURS DIPLÔMÉS * Téléphone 820

Rue du Pommier 8

Les cours mensuels et leçons
S particulières reprendron t à par-
ti tir du 1er septembre.
*? Inscriptions nouvelles reçues à l'Insti-
S tut ou domicile , Roc 2.
¦I___ llllll Mil IIITI fl I — 1 É_il_M—|WI__n 1 Él

Mme Philippe Colin
PROFESSEUR

6, Qnai dn Mont-Blanc 6
recommence ses leçons de piano le

1er septembre
Cours préparatoire de 3 mois,

avec auditeurs, pour commen-
çants : 4 a 6 enfants.

Cours de déchiffrage de 12 leçons
suivant sa nouvelle méthode, en-
seignée déjà par plusieurs profes-
seurs de notre ville.

Prière de s'inscrire au plus tôt.
Une jeune Anglaise, de 23 ans,

désire passer quelques mois dans
une famille cultivée de la Suisse
romande afin de se perfectionner
dans la conversation française.

En échange
sa mère, qui dirige un pensionnat
à la campagne, en Angleterre,
recevrait une jeune fille qui au-
rait ainsi l'occasion d'apprendre
J'anglais.S'adresser.pour renseigne-
ments, à M"" de Dardel-Marval, à
"Vigner, Saint-Biaise. 

Cour, ie massage
ou de pédicure manicuro. Ecrire h
Ch. Ladé, masseur diplômé, 11,
rue d'Italie, Genève.

;

Mlle J. RIESER
44, Ecluse 44

reprendra ses leçons do

allier, violon, masëiiiB et pin
à partir du

Ier septembre,
UJ __ __L_L_ ' E g

AVIS MÉDICAUX

Mes UUI
Médecin-Dentiste

P___ BETOUB
AVIS

Taule iemsnin d'adresse f i n i
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APPRENTISSAGES
-j *

Tailleuse pour enfants et jeunes
gens demande des

appren ties
S'adresser chez M"" Wespy, rue
du Trésor 11.

PERDUS
Perdu, vendredi soir, un

portemonnaie
cuir noir , contenant environ 60 fr.
Le rapporter contre récompense
Beaux-Arts 15. 3m«.

A«?„« SOIERIES SUISSES!
Demandez les échantillons de nos nouveautés en noir, blanc ou

couleur :
Crépon, Duchesse, Cachemire, Blessai.ne. Côtelé,

Eolienne, _ hantung, Mousseline largeur 120 cm. k partir
de 1 fr. 15 le mètre, Velours et' Peluche, pour Robes, Blou-
ses, etc., de même que les Blouses et Bobes brodées en
batiste, laine, toile, soie.

Nous vendons nos soies garanties solides directement aux
particuliers et franco de port à domicile.
SCHWEIZER et C°, Lucerne K69

EXPOR TATION DE SOIERIES 



ÏT1T-CIFIL DE NEUCHATEL
m r. "*-r-—

Promesses de mariage
iBysae-françois Borel , ferblantier, Neu-

hAteîois. à La Sarraz, et Constance-Louise
njtter , femme de chambre, Wurtembergeoise,
i L» é»rraz.

C«nst«nt-Virgile Hannl , horloger, Bernois,
U-nchâtel , et Rose-Alice Michel , horlogère,
Lrnowe, à Perrefltte.

Christ Petkov, étudiant, Bulgare, à Neu-
i__ J> ^ Marie-Petrova Karosserova, institu-
trice, Bulgare, à Neuchâtel.

Naissances
m André-Robert , à Pierre-Henri Grivol ,
eDt de la sûreté, et à Berthe-Louisa née

Rosselet.
<w Gabraelle -Violette, à Benjamin - Daniel

sjcon, chocolatier, et à Rose-Marguerite née
Buvoisin-
53. Bertha-Louise, à Grat-Séraphin Deffeyes ,

mpetier, et à Ursule-Augustiuo née Coudray .

POLITIQUE
Espagne

le Vatican a remis an chargé d'affaires
espagnol à Rome une note dans laquelle il
maintient et explique ses protestations contre
le projet ie loi du cadenas interdisant la créa-
lion de nouveaux établissements religieux.

Cette note est prati quement une première
capitulation , puisque le Saint-Siège avait
mis comme condition « sine qua non » à la
reprise des négociations le retrait du projet de
joj du cadenas. Or, ce projet n'est pas retiré
«( les négociations continuent.

Cette première manche gagnée, au début de
la latte par M. Canalejas , lui a valu une re-
crudescence de sympathies dans l'opinion
libérale.

Finlande et Russie
On sait de quçjle façon M. Stolyp ine pour-

suit la dénationalisation de la Finlande. Un
des plus grands obstacles à ses projets de rus-
sification est et doit rester le caractère pour
ainsi dire hermétique de la population finlan-
daise qui a gardé à travers les siècles sa lan-
gue et ses coutumes. M. Stolypine vient de
[aire prendre par le conseil des ministres et
sanctionner par lo tsar une décision d'après
laquelle le ministère de l'instruction publique
doit élabore r un projet de loi en vue de ré-
pandre l'étude des langues suédoises et fin-
noises dans les écoles russes.

Les élèves auront le droit de choisir l'étude
d'une de ces langues au lieu de l'allemand ou
du français. Les bons élèves seraient récom-
pensés par des bourses et en outre le gouver-
nement donnerait à certaines personnes qui
ont déjà terminé leurs études la possibilité
de faire sans frais un voyage d'études en
Suède et en Finlande.

De cette façon le gouvernement russe aura
la possibilité de se procurer peu à peu, pour
la Finlande, des fonctionnaires russes con-
naissant les langues du pays.

Etats-Unis
M. Roosevelt continue sa tournée électorale

en triomphateur. Il est acclamé partout
comme on sauveur. A Buffalo, j eudi, il a dé-
claré qu'en matière d'honnêteté il ne faisait
pas de distinction de parti et qu'il considérait
comme sa tâche de chasser les c grafters »
(concussionnaires) et les «crook» (escrocs) du
parti républicain. C'est ponr lui le problème
capital de la politique américaine.

A i'Ellicot-Club, l'ex-président a dit:
. Nous devons garder de la pollution nos

mœurs politiques. Nous ne devons pas re-
garder à la situation politique ou sociale d _n
somme, mais à la dignité de sa conduite.
J'attaquerai le riche s'il n'est pas honnête ;
j'attaquerai le pauvre si sa -conduite est ré-
préhensible, mais j 'attaquerai toujours plus
violemment le riche, parce qu'il abuse des
avantages que lui procurent ses richesses».

En quittant Buffalo, il a fallu faire arrêter
le train plusieurs fois pour que l'ex-président
!)ùt de la plate-forme de son vagon haranguer
et foules enthousiastes.
M. Roosevelt a poursuivi, à Cleveland

(Ohio), ses succès oratoires qui jettent le dé-
sarroi parmi les «boss» de la «vieille garde»
actionnaire de New-York.

L'état des esprits
. M. Jean Rodes, le correspondant que le
«Temps» a envoyé ea Espagne pour y suivre
les phases du conflit avec le Vatican, écrit de
Madrid :

Dès qu 'a éclaté l'actuel conflit entre le gou-
vernement espagnol et le Vatican, l'audace de
M. Canalejas, qui ne craignait pas d'entamer
Qne pareille lutte , a paru bien imprudente et
destiaée n recevoir, des populations révoltées,
Me prompte et décisive leçon. On n'en dou-
tait pas dans l'entourage du pape, mais on ne
le croyait pas qu'à. Rome, car il s'agissait d'un
pays où la suprématie de l'autorité religieuse
fet en apparence telle ine les pouvoirs publies
«câblent étie vraiment sous son étroite domi-
nation. Que l'on songe en effet qu 'en matière
ifo mariage par exemple, l'acte civil est su-
bordonné à la cérémonie religieuse, et qu 'en
toatière de culte, la religion catholique a seule
* droit d'avoir des églises. Celles des autres
J'tes, simplement tolérées, ne peuvent arbo-
ra* aucun signe extérieur et leur entrée prin-
cipale ne peut donner sur la rue. La permis-
«on accordée, par un réeent décret, d'apposer
Çs signes extérieurs sur les temples non
çatbalitj ues a été justement l'une des causes
te présentes difficultés.

En réalité, si par ses démonstrations bruyan-
te, une minorité ultraraontaine fait , au loin,
¦flusion sur sa force, la situation parait tout
•litre quand on vient se renseigner sur place,
yp connaît alors une autre Espagne , profoo-
«tnen t originale sans doute , complexe
*eme et déconcertante avec ses traditions
«cdiévales, ses fêtes catholiques célébrées sur
** modes païens, mais au fond beaucoup
Pj osmoderne et affranchie qu 'on ne se l'ima-
JjjW. à l'éUanger. fît d'abord, il n'est peut-
[JJ P*8 de pays où les fidèles fassent aussi
"¦"«Mut et délibérément le dé part entre le
Jw et celui qui le dessert. Est-ce par suite
** privilèges excessifs dont j ouissent les
*WRfe séculier et régulier?Mais il est certain
$on a moins de respect, ici que partout ail-
** . pour les prêtres et les moines. On n'hé-

rite pas a les représenter, au théâtre, dans les
pièces populaires dites «zarzuelas», sous les
couleurs .es plus libres, parfois j es plus gro-
tesques et les plus scaoreuses. Et le public,
qui s'esclaffe a ces tableaux boquiilonesques,
est pourtant en majorité compose de bons ca-
tholiques. On pouvait récemment voir cela,
tous les soirs, sur une des principales scènes
de Madrid. Or, dans la partie qui se joue en
ce moment entre le gouvernement espagnol et
le Vatican, il apparaît clairement aux yeux
de tous, par les motifs mêmes de la querelle :
réduction des ordies religieux, obligation de
la déclaration et du payement des impôts,
etc., que ce n'est pas la religion qui est en
cause, mais des intérêts de l'ordre le plus ma-
tériel. Le sang-froid, on pourrait même dire
^indifférence avec laquelle a été accueilli , par
l'immense majorité des populations, le com-
mencement de rupture avec Rome montre
bien qu 'à cet égara on ne parviendra pas à
donner le change a l'opinion publique.

Au point de vue purement religieux, le
voyageai' a, du reste, aussi plus d'une surprise
et il est rapidement amené a constater qu 'il y
a uno llagrante disproportion entre la situa-
tion si exceptionnellement privilégiée du ca-
tholicisme en Espagne et la manière dont cette
religion y est généralement pratiquée. Après
tout ce que l'on a entendu dire de l'ardente
piété des masses espagnoles, on se trouve en
présence d'une tiédeur qui ne manquerait pas
de décevoir celui qui viendrait chercher des
impressions de foules adorantes et fanatisées.
Je me suis surtout arrêté dans les villes anda-
louses, mais là justement, notamment a Sé-
ville, on redoutait plus que dans le Nord
peut-être, ainsi que me l'avait dit une des
personnalités les plus distinguées du monde
politique madrilène, que les populations, si
attachées à toutes les traditions du culte, si
impulsives et si violentes, ne se livrassent,
sous le coup de cette rupture imminente avec
Rome, à d'immédiates manifestations tumul-
tueuses. J'ai pu voir combien ces craintes
étaient excessives.

J'ai beaucoup fréquenté Jes églises. Outre
que leur barbare mélange de somptuosités et
de mauvais goût m 'intéresse , joint surtout ù
leur curieuse atmosphère de sadisme réaliste
et mystique, où se devine une dévotion sin-
gulièrement charnelle, moins ingénue et plus
compliquée, j'allais m'y rendre compte de
l'affluence des fidèles et de leur ferveur. Bien
que les portes ne soient ouvertes que durant
trois ou quatre heures par jour, les chapelles,
rutilantes de cuivres dorés, étaient désertes.
Nul ne priait devant les Vierges, parées de
bijoux, vêtues de riches manteaux de velours
et de soie, pas plus qu 'aux pieds du Christ
représenté assis, pitoyable et nu , le visage
penché sur la poitrine, les traits effroyable-
ment tirés, le corps couvert de sang. L'éphèbe
chrétien D omenico dei . aie, que martyrisè-
rent, au moyen âge, les ju ifs de Saragosse, et
dont on voit, dans beaucoup de sanctuaires,
le j eune .corps cloué sur la croix, n 'avait pas
davantage de dévofs. A Séville, un dimanche,
au principal office du matin, j e n 'ai pas
compté sous les voûtes démesurées et som-
bres de la cathédrale plus d'une soixantaine
de personnes. Je faisais, le dimanche suivant,
la même observation dans la fameuse basili-
que primatiale de Tolède. A Cordoue, au ha-
sard d'une de ces visites dans les églises, j'ai
entendu un prêtre qui prêchait à l'occasion
d'une fête d'adoration perpétuelle, crier avec
une extrême véhémence qua Christ devait
rester le souverain maître, niais cette homélie
enflammée n 'avait qu 'une cinquantaine de
paisibles auditeurs.

D'autre part, le premier touriste venu ob-
servera qu'on aperçoit infiniment moins de
signes de religiosité en Espagne que dans cer-
tains autres pays. Il n'y a que très peu de ces
ex-voto et de ces images saintes, environnés
de cierges et de lampes, comme on en voit
tant, au coin des rues, dans certaines villes
d'Italie, devant lesquels beaucoup de passants
s'agenouillent et que presque tous saluent On
ne distingue nulle part, par les portes ou-
vertes, dans le patio, qui est la principale
pièce de la maison, l'autel de la Madone que
l'on trouve dans tous les logements de Naples.
Et la comparaison serait encore plus significa-
tive faite avec la Russie. Toute l'ardeur reli-
gieuse s'épuise sans doute dans les fêtes an-
nuelles où , comme pour la semaine sainte de
Séville, la population tout entière se rue, plu-
sieurs jours durant, en une bacchanale trucu-
lente, jouisseuse et sacrée. Ah 1 si le gou-
vernement avait j amais la mauvaise idée de
supprimer ces pieuses kermesses, alors oui,
des villes et des provinces entières très pro-
bablement se soulèveraient, moins peut-être
parce que ces fêtes sont une source de béné-
fices que parce qu'elles répondent à un impé-
rieux besoin de l'âme païenne de la face.

Jean RODES.

L'empereur qui , depuis longtemps, évitait
les discours, en a prononcé trois dans la seule,
journée de jeudi, à Kœnigsberg; le premier,
le matin, à l'hôtel de ville; le second, l'après-
midi , à la préfecture, et le troisième, de beau- ;
coup le plus important, au cours du dîner qui ;
lui fut offert, le soir, au château royal, dans
la ' salle des Moscovites et auquel assistaient
toutes les notabilités.

Lorsqu'il prit la parole, Guillaume II pa-
raissait ému. Il ressentait, sans nul doute,
l'influence du milieu. Il était hanté par les
souvenirs historiques .qui se pressaient en
foule. Il y a fait , d'ailleurs, allusion au début
de son discours , dont nous citerons les prin-
cipaux passages :

— C'est ici, a-t-il dit, que mon grand-père
a de nouveau posé la couronne sur sa tête, de
sa propre autorité. C'est ici qu'il a résolument
proclamé que cette couronne lui avait été
donnée par la grâce de Dieu et non par les
parlements, les assemblées et les décisions
populaires, et que, par suite, il se considérait
comme l'instrument élu du ciel , remplissant
comme tel ses devoirs de régent et de sou-
verain.

Oue nous enseigne cette grande figure de la
reine Louise? De même qu 'autrefois elle a
rempli ses fils de la pensée qu'il fallait réta-
blir l'honneur et défendre la patrie, de même
nous devons, nous autres hommes, cultiver
toutes les vertus guerrières : de même qu'au
temps du relèvement, jeunes et vieux af-
fluaient , sacrifiant tout ce qu 'il avaient, que
les femmes et les j eunes filles n 'épargnaient
pas même leur chevelure, de même nous de-
vons être toujours prêts à maintenu- nos ar-
mements, et cela sans nulle lacune, surtout en
considération des progrès si considérables
faits par nos voisins. .

Car notre pai x ne repose que sur nos arme-
ments.

Après cette allusion si transparente, Guil-
laume II précise les devoirs de la femme
allemande et se montre adversaire déterminé
du mouvement féministe, __»'

— Nos femmes, dit-il, doivent apprendre
que leur tâche princi pale n 'est pas dans le
domaine des associations et des assemblées
publiques, n'est pas dans l'obtention de pré-
tendus droits qui les rendraient les égales des
hommes, mais dans le travail silencieux, à la
maison et dans la famille. Elles doivent élever
la jeune génération dans l'obéissance et le
respect envers les vieillards. Elles doivent
apprendre à leurs enfants et aux enfants de
leurs enfants qu 'il ne s'agit pas aujourd'hui
de dissiper ses forces aux dépens des autres,
ni d'atteindre son but aux dépens de la pa-
trie, mais qu 'il s'agit uniquement d'être plein
de l'idée de patrie et d'employer toute son
énergie et toute sa vitalité pour elle.

A la fin de son discours, l'empereur a ajouté :
— Me considérant comme l'instrument de

Dieu, je vais droit mon chemin, sans m'in-
quiéter des sentiments et des opinions du
j our, pour me consacrer uniquement au bien-
être et au développement de notre patrie. »

L effet de l'impériale éloquence
Les paroles du souverain ont causé une sen-

sation profonde. On y voit le sûr indice d'un
état d'esprit, indice de mauvaise humeur,
même on considère que, par l'énergie qui y
est empreinte, Guillaume II veut affirmer son
pouvoir absolu et sa ferme résolution d'écarter
tous les obstacles sur son passage.

La «Gazette berlinoise» dit :
« Cette journée du 26 août causera une

amère déception dans les Etats confédérés,
non seulement dans le peuple, mais encore
parmi les princes.

« Maintenant, il est de toute nécessité que
l'on sache si cette proclamation de haute poli-
tique à Kqenigsberg a eu lieu avec l'approba-
tion de M. de Belhmann-Hollweg, chancelier,
qui, s'il ne jouit d'aucune autorité, doit du
moins avoir la responsabilité de la politique,
sur le terrain conquis par M. de Bûlow, avec
l'assentiment du Reichstag. S'il a perdu cette
autorité, c'est une preuve que jamais la chan-
cellerie n'a été aussi bas, et, s'il a approuvé
ces paroles, il faudra lui en demander compte.
Le discours de Kœnigsberg est précurseur de
tempête. »

Le «Berliner Tageblatt» (radical) :
« On peut admettre que le dicours d'hier

est une réponse un peu tardive, mais d'autant
plus catégorique, aux débats parlementaires
de 1908. Toutefois, on ne doit pas oublier
que le souverain avait déjà pris position,
autrefois, en face de cette question, et que,
suivant les paroles de M. de Bulow, la pro-
fonde émotion et le regret douloureux de
Guillaume II, quant à la proclamation du
«Daily Telegraph», l'avaient conduit à se
proposer d'observer, même dans ses entre-
tiens privés, la réserve qui est indispensable
à l'autorité de la couronne et à l'intérêt d'une
politi que stable. Et M. de Bûlow avai t ajouté :
« S'il n'en est pas ainsi ni moi ni mes succes-
» seurs ne pourrons supporter la responsar
» bilité. »

.fCes faits sont-ils donc oubliés ? M. de
Beth-nann-HolIweg n'en sait-il plus rien .
Nous sommes impatients de savoir quelles
explications ' le chancelier donnera pour ce
discours de Kœnigsberg. Le peuple allemand,
en tout cas, tient fermement à ce que le nouvel
empire soit «n Etat constitutionnel, et le peu-
ple prussien, qui s'est acquis une influence,
pour le moment bien modeste, snr l'adminis-
tration et le gouvernement de l'Etat, conti-
nuera la lutte d'une façon de plus en plus
énergique.

«La théorie du droit divin n 'est plus ac-
ceptée-en Allemagne et il ne peut être ques-
tion de supprimer la responsabilité constitu-
tionnelle. _ •• '

La « Tseglische Rundschau » (pangerma-
piste) écrit : ;

' «On ne peut nier que le discours de Kœnigs-
berg concentre tout ce qui, autrefois, avait
provoqué le mécontentement, et il le fait avec
une violence de termes que l'on n'avait jamais
constatée jusqu 'à présent. Pour les bons mo-
narchistes, il en résulte soudain un déchire-
ment tragique».

On peut voir, par ces quelques commentai-
res, que le discours a provoqué un vif mécon-
tentement. Aux Etats confédérés, il faut s'at-
iendre à de violentes polémiques.

Le «Temps» dit :
e La question de la responsabilité du chan-

celier de l'empire et du Parlement se pose
pour M. de Bethmann-Hollweg comme elle se
posait pour M de Bûlow. »

La «Liberté» se demande si le Parlement
et le peuple consentiront àsuivre Guillaume II.

Le «Journal des Débats» s'exprime ainsi :
.L'histoire considérera comme un grand

spectacle, l'effort du souverain qui ne se con-
tente pas de régner, mais qui veut aussi gou-
verner».

Les discours de Guillaume II

ETRANGER
Grève générale. — Le congres socia-

liste international, qui se tient actuellement à
La Haye, constatant que les propositions des
unions des marins d'Europe d'établir un co-
mité de conciliation pour statuer sur les diffé-
rends entre patrons et matelots, ont été re-
poussées, a décidé, à l'unanimité, la grève
générale. Tous les ports du monde seront in-
formés du jour et de l'heure de la cessation
du travail.

Comme Hofrichter. — A Reidau (Au-
triche) le fonctionnaire retraité Kattebz et sa
femme ont élé arrêtés vendredi comme étant
soupçonnés d'avoir envoyé des pilules empoi-
sonnées à une dame de la haute société. Une
lettre était jointe aux pilules, recommandant
à la destinatrice leur emploi comme remède.

Une chute de Legagneux. — Sa-
medi, au Havre, un peu après 6 h. 30, alors
que pendant tout l'après-midi il avait mer-
veilleusement volé pour le prix de la totalisa-
tion , l'aviateur Legagneux heurta dans un
virage un pylône placé près des hangars.

L'aile gauche du biplan resta accrochée au
sommet du pylône. L'appareil capota deux

fois de suite, ensevelissant l'aviateur sous ses
débris. Legagneux a été relevé tout convert
de sang. On ne peut encore se prononcer sur
la gravité de ses blessures.

L'affaire Crippen . — Le Dr Crippen
et Mlle Le Neve sont arrivés à Londres, ve-
nant de Liverpool , samedi soir à 6 h. 46.

A leur arri vée, ils étaient accom pagnés par
les inspecteurs Dewe et Mitchel, ainsi que
par deux surveillantes. Une foule énorme
étai t massée aux abords de la gare. De nom-
breux barrages de police avaient été établis
et des mesures d'ordre rigoureuses avaient
été prises. La foule a hué les prisonniers.
Ceux-ci ont été placés dans un auto-taxi et
conduits au tribunal de H. Bowstreet.

SUISSE
Une inauguration. — Samedi a eu

lieu l'inauguration de l'institut d'hygiène et
de bactériologie (institut pour la recherche
des maladies infectieuses) de l'université de
Berne.

Marché au bétail. — Peu de monde à
Bulle, à la foire de jeudi ; montagnards et
campagnards étaient occupés à la rentrée des
récoltes. Les prix n'ont guère subi de change-
ment depuis la dernière foire. Les porcs à
l'engrais étaient très recherchés.

Les pommes de terre se sont vendues de
2 fr. à 3 fr. et même davantage le double dé-
calitre.

On a compté sur les champs de foire 38
têtes de gros bétail, 310 porcs, 18 veaux et
21 moutons et chèvres.

Nouveau chemin de fer. — Un pro-
j et de chemin de fer à voie étroite de Frick
(Argovie) à Kienberg (Soleure) est en voie de
réalisation. Dimanche dernier, les communes
de Kienberg et Wittnau ont voté respective-
ment des prises d'actions de 50,000 et 60,000
francs. La ju stification financière de la ligne
est ainsi assurée.

Une mesure pour tous. — On sait
que les résultats de deux sections ont dû être
annulés au tir fédéral de Berne, deux bons
tireurs ayant tiré à plusieurs reprises sous
des noms différents pour avantager leur sec-
tion.

A ce propos, la « Gazette des carabiniers »
pense qu'il est étonnant que jusqu'ici on ai.
tenu secret les noms des coupables alors que
dans le cas des deux tireurs de Kriens qui
tentèrent de soudoyer un cibarre, l'affaire,
avec noms, prénoms et circonstances, fut
étalée en toutes lettres. Ce journal demande
qu'on en fasse autan t pour la première affaire,
ceci afin que les coupables ne puissent plus
se représenter à un tir fédéral. Les fraudes,
toujours plus nombreuses, exigent enfin l'éta-
blissement d'une liste noire rigoureuse pour
mettre fin aux abus.

SOLEURE. — Un malandrin, que l'on re-
cherche activement, a lancé, mercredi soir, un
énorme caillou, entre Dietingen et Luterbach,
contre l'express d'Olten. Le proj ectile, péné-
trant dans un vagon de voyageurs, a brisé
une vitre et atteint un Soleurois, M. Schenker,
lequel est assez gravement blessé à la mâ-
choire.

ZURICH. — Le Conseil d'Etat propose au
Grand Conseil d'approuver le projet Curjel et
Moser, de novembre 1909, pour la construc-
tion et les installations intérieures du bâti-
ment principal de l'université et de l'institut
biologique. Ce proj et prévoit une dépense de
5,470,000 fr. Quant à la construction et àux
installations intérieures de l'institut hygiéni-
que de l'université, le Conseil d'Etat propose
d'approuver le projet de la direction des tra-
vaux publics, au montant de .950,000 fr. , y
compris remplacement.

T- Le nommé Henri Toggenburger, âgé
de 87 ans, vieux récidiviste chargé de dix
condamnations, vient d'être condamné par le
tribunal de Zurich à trois moisde prison pour
avoir falsifié et vendu comme authentiques,au
prix de 240 fr. , une série de timbres anciens :
une colombe de Bâle, trois vieux timbres vau-
dois de 5 centimes et deux timbres de Win-
terthour de 2 cent. 1/ ..

BERNE. — Le ConseU d'Etat a décidé â
l'unanimité de proposer au Grand Conseil de .
ne pas entrer en matière sur la demande de
subvention à la ligne projetée de Schoenbuhl»
à Soleure (voie normale), mais d'assurer une
participation de l'Etat à la voie étroite de
Zollikofen à Baetterkinden, avec raccordement
au tramway électrique de Zollikofen à Berne.

BALE. — Depuis plusieurs-mois, la police
recherchait l'auteur de vols commis dans un
des bureaux de poste de Bâle. Les soupçons
se portèrent sur un employé et une perquisi-
tion opérée chez lui et chez sa maîtresse
amena la découverte de «haines, colliers et
autres bij oux qui avaient été dérobés dans-
des colis postaux. L'indélicat employé et sa
complice ont été arrêtés.

GLARIS. — La nuit de vendredi à samedi,
un incendie a éclaté dans ia fabrique de tis-
sage, J.-H. Leuzinger, à Netstall-Riedern,
probablement à la suite de la foudre tombée
sur la conduite électrique. Tout l'établisse-
ment, avec 370 métiers, a été détruit et 170
ouvriers sont sans travail.

THURGOVIE. — Dans un village thurgo-
vien , on a ramassé une hirondelle de chemi-
née qui volait péniblement à fleur de terre.
En l'inspectant, on constata qu 'elle avait sur
le corps une dizaine de grosses araignées qui
lui suçaient le sang et auraient infailliblement
provoqué sa perte si elles n'avaient pas été
éloignées à temps. Ailleurs, sous un toit où
nichaient des rouges-gorges et d'autres passe--
reaux, ceux-ci ont été également victimes des
voraces insectes. On aurait même trouvé, au
pied d'un arbre , un couple de pinsons tués
par les araignées.

LUCERNE. — Un valet de Vitznau qui, la
semaine dernière, .faisait les foins A^ns la

montagne, sur le Wissifluh, rentrait, son char
tiré par ua bon cheval, lorsque, au bord d'une
bande de gazon longeant une paroi de rochers
de 200 mètres de profondeur, le cheval perdit
pied.

L'homme tenta inutilement de serrer le
frein ; la mécanique ne jouait pas. Char, bête
et homme furent précipités dans le gouffre.
Par bonheur, le véhicule et son chargement
restèrent en équilibre. Le valet se cramponna
au fourrage et après une chute vertigineuse qui
dut lui paraître une éternité, il se retira du
foin, dans lequel il était enfoncé, avec... une
épaule déboîtée. C'était ce qui s'appelle de la
veine. Inutile de dire que le cheval ne formait
plus qu'une bouillie informe et que le char
était réduit en mille morceaux.

VALAIS. — Le Conseil d'Etat vient de
rendre un arrêté qui impose aux communes
l'obligation d'établir, pour les enfants d'un
développement intellectuel restreint, des écoles
spéciales dont le programme sera approprié
aux besoins et aux aptitudes des élèves. Cette
obligation est imposée aux communes qui
comptent dix enfants au moins ayant, pendant
deux ans, fréquenté sans succès l'école pri-
maire, et dont l'état intellectuel réclame des
moyens spéciaux d'enseignement. Plusieurs
communes peuvent se réunir pour créer une
école. L'Etat, de son côté, ouvrira le 1" oc-
tobre 1910, à l'institut de Géronde, une école-
asile pour les enfants des deux sexes d'une
intelligence insuffisante^ pour suivre les cours
ordinaires de l'école primaire.

Bienne. — Vendredi a eu lieu à Bienne
l'assemblée générale des patrons monteurs de
boîtes métal et acier de toute la Suisse pour
discuter les mesures à prendre et pour exami-
ner la situation.

Trois circulaires ont été libellées. Pour les
clients, les fournisseurs et les ouvriers. Les
mesures de grève ont été prises à l'unani-
mité ; les patrons attendent les événements et
ils ne feront aucune démarche auprès des
ouvriers. Aucun patron ne peut entreprendre
des négociations avec la fédération ouvrière ;
celles-ci devron t être adressées au comité pa-
tronal de grève par son président et ratifiées
par l'assemblée générale.

L'assemblée comptait 45 patrons, dont deux
de maisons françaises.

Neuveville. — Une assemblée de dé-
légués des communes riveraines du lac a
eu lieu dimanche à Neuveville, pour s'occu-
per des moyens propres à venir en aide aux
propriétaires de vignes frappés par les mau-
vaises récoltes successives de ces dernières
années et tout particulièrement de celle-ci. Il
a été décidé d'inviter tous les conseils muni-
cipaux des régions intéressées à se faire re-
présenter à une seconde assemblée qui aura
lieu également à Neuveville, le 11 septembre,
Ot dans laquelle la situation sera discutée
à fond.

On a l'intention, paraît-il, de demander à
l'Etat de faire aux propriétaires viticulteurs
dont les moyens financiers sont précaires des
prêts sans intérêt remboursables en trois ou
quatre annuités. Les représentants au Grand
Conseil des régions intéressées seront aussi
invités à participer à cette assemblée.

RéGION DES LACS

Aux montagnes
La Chaux-de-Fonds, 28 août

H paraît que notre ville change d'aspect A
dire le vrai, nous nous en doutions bien un
peu, sans cependant croire à une métamor-
phose. C'est un vigneron de Monruz qui, l'autre
j our, m'en faisait la remarque en regardant
notre nouvel hôtel des postes. Depuis qu 'il
n'est plus entouré de palissades et que ses
abords ne sont plus encombrés de matériaux
de toutes sortes, cet édifice a pris une tout
autre allure que celle qne certains voulaient
y voir.

On m'objectera qu 'il pourrait avoir une
silhouette moins lourde et qu'U gagnerait à
être mieux proportionné... sans doute, mais
rappelez-vous que la perfection n'est pas de
ce monde et, à tout prendre, notre hôtel des
Postes en vaut bien un autre 1 Sons peu U sera
livré aux services publics, nous aurons alors
l'occasion d'en reparler.

La grande question d'actualité, celle qui dé-
fraie toutes les conversations, en un mot le
plat du j our, c'est la prochaine inauguration
du monument delà République. Les canicules
ou plutôt les formidables plaies dont nous
avons été gratifiés ces temps derniers n'ont
pas empêtsbé les autorités compétentes de
préparer une fête qui, si l'on en croit nos
journaux, sera une des plus grandioses que
l'on n'ait jamais vu dans notre ville.

A cetle occasion, la place de l'Hôtel-de-Ville
fait un brin de toilette. Les façades des mai-
sons ont reçu un badigeon de couleur claire,
remplaçant avantageusement le grisboueux au-
quel nous ne sommes, hélas, que trop habitués.
Et, pour rompre la monotonie d'une teinte
uniforme, les châssis et les croisillons des fe-
nêtres sont vernis en blanc, ce qui produit le
meilleur effet.

Le temple national lui aussi s'est mis en
frais de coquetterie, la coupole a été peinte
en vert tandis que le coq est soigneusement
redoré de neuf. Notre vieille place de l'Hôtel-
de-Ville est donc méconnaissable.

Le futur monument se dressera dans la
parti e est de la place. De hauts échafaudages
ont été élevés et, à l'abri des regards indis-
crets, les travaux d'érection se poursuivent
avec une activité fiévreuse. Comme vous l'a-
vez annoncé, le socle est déjà posé et le
bronze, du joli poids de 5000 kg., est arrivé
vendredi en gare, venant de Paris. Samedi
matin, à l'aide d'un camion aux dimensions
gigantesques, il a été conduit à sa dernière
destination.

Auj ourd'hui, dimanche, c'est un défilé inia
terrompu de curieux, qai, les yeux contre lea
palissades, essaient de voir... mais ces bon»
badauds en sont pour leurs frais, lo tout est
j alousement recouvert de toiles et de bâches.
Comme Chanteclerc, l'œuvre de M. L'Eplat-
nier veut encore garder son secret; elle le
Uvrera dimanche prochain.

En attendant, on travaUle ferme pour orga-
niser le grand cortège historique. Les comités
spéciaux tiennent séances sur séances et les
répétitions de chant vont grand train. On sait
qu 'un « Festspiel » sera donné l'après-midi au
Parc des sports, nous y entendrons entre au-
tres une cantate de circonstance exécutée par
plusieurs centaines de chanteurs.

Ce matin, de bonne heure, n'était l'aspect
trop moderne de notre ville, on aurait pu
facilement se croire aux temps des seigneurs
de Valangin. En effet, coulevriniers, couti-
liers, hallebardiers, lansquenets, etc., parcou-
raient nos rues d'un air solennel Intrigué, j e
m'informai et je connus bientôt la clef du
mystère ; c'étaient les participants au cortège
qui allaient passer devant l'appareil du pho-
tographe. Nous aurons ainsi de superbes re-
productions de scènes du moyen âge ; mais
n'anticipons pas, laissons la surprise à nos
visiteurs.

Et si nous parlions d'autre chose? Vous
savez peut-être que la colonie italienne prend
toujours plus d'extension dans notre ville.
Aussi, un groupe de sujets de Victor-Emma-
nuel viennent-ils de fonder un comité local da
la fameuse société nationale « Dante AU-»
ghieri ». Cette dernière a pour but de propa-
ger à l'étranger la langue et la culture italien-
nes. Les mânes de l'auteur de la « Divine
comédie » doivent tressaillir d'aise à la vue
d'une si belle moisson. Je suppose que, lors-
qu 'il vivait en proscrit à Vérone, Dante no
se doutait guère d'avoir créé, par ses œuvre,
admirables de style et de versification , la
poésie et la langue italiennes.

Je me suis laissé dire que la nouvelle société
a été accueillie avec beaucoup de sympathie
par tous ceux qui s'intéressent aux choses de
l'Italie et ils sont nombreux chez nous,

L' B.

Le cinquième rapport de gestion du comité
administratif de l'hôpital de la Béroche vient
de sortir de presse. 104 malades ont été soi-
gnés dans l'établissement au cours de l'année
1909, pour 122 en 1908. Les 104 malades de
1909 ont séjourné à l'hôpital 3784 j ournées,
tandis que les 122 malades de 1908 y ont
passé 3046 jours. Le dernier exercice a donc
vu le plus grand nombre de journées de mala-
die avec le plus petit nombre de malades.

Le nombre des malades en traitement a été
en moyenne de 10 par jour et chaque malade
a passé en moyenne 36 jours à l'hôpital. A
noter encore que, pour la première fols depuis
l'ouverture de l'établissement, il a été admis,
en prenant des mesures spéciales de protec-
tion, 3 cas simultanés de maladie contagieuse
(fièvre scarlatine).

Durant une partie de l'année, il a fallu avoir
recours aux services d'une seconde dlacon-
nesse. La journée de maladie qui revenait .
3 fr. 50, s'est abaissée cette année dernière â
3 fr. 19. Il ressort des considérations du rap-
port administratif que les ressources en maté-
riel, en locaux, en personnel pourraient encore
trouver une utîlisatipn plus complète à frais
généraux égaux.

Au point de vue budgétaire, la situation est
avantageuse puisque la plus-value des recettes
sur les prévisions est de- près de 1400 fr. et
l'exercice boucle par un solde en caisse de
1378 fr. 65. En outre 24 opérations ont été
faites. Notons enfin que la prospérité de cette
utile maison est due en grande partie à la
générosité de M. Antoine Borel, consul suisse
â San-Francisco, et qui, de sa lointaine rési-
dence voue sa sollicitude généreuse, à l'hôpital
de la Béroche, On sait que durant la première
période de 5 ans dès sa création, il a fait à
l'hôpital une rente annuelle de 10,000 fr. Le
dernier rapport mentionne avec un plaisir re-
connaissant une lettre de M. Borel renouve-
lant pour 5 ans eneore la même rente, en rai-
son des services rendus par l'hôpital.

Puisse cette utile institution prospérer tou-
jours plus et, en profitant de toutes les res-
sources dont elle dispose, rendre toujours plus
de services.

_» *.
Les cent j eunes gens de Fribourg-en-Bris-

gau qui furent durant trois semaines eu sé-
j our à la Béroche sont repartis ia semaine
dernière. Organisés militairement, ces hôtes
ont fait preuve d'une discipline qu'on aurait
pu proposer en exemple à nos élèves des clas-
ses primaires supérieures. Soit qu'il» s'em-
barquent sur le bateau à vapeur, soit qu'ils
montent en train, c'est sans bousculade, sans
presse inutile, sans manifestation bruyante.
Et la chose vaut d'être notée. Ces jeunes gens
avaient même parmi eux un conseU de guerre
ayant mission de ju ger les délinquants aux
ordres donnés.

i i i __g___ __B_-̂ e^—gg-a
py Vsir la suite des nouvelles à la page quatro.

Lettre de la Béroche
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Le* le«»ive» ialte* «'«p»*» le»
¦impie* tradition* «¦!¦¦•*, *oat
«n.are le* mcill«_r«». Le SAVON
AMBRA e*t i.brlqa* ea M» de
ce* tradition*, ayant ponr bmt
i___ . l l - . la «aine blancheur du
liage «aa* ofaimUme compilée*.

Soyons économes
M. de Bulow l'a dit : le Français est le plu*

économe des hommes. Nous tous donc qvà
prévoyons l'avenir et voulons nous assurer
une heureuse vieillesse, songeons k la rendre
verte et vigoureuse en réparant nos «forces
usées chaque jour dans le combat de la vie,
par l'usage du Quina-Liaroche, le meilleur
des toniques. Cette mesure de prévoyance est
également recommasdabl e aux Suisses. — Sa
trouve dans toutes les pharmacies. Prix 5 fr,
la boute-le. Uc619r



Le séj our en pays neuchàtelois va leur lais-
ler d'excellents souvenirs et plus d'un a ex-
primé ses regrets de partir si tôt l Plusieurs
excursions du reste avaient été faites, quel-
ques-unes avec exercices militaires en cours
de route. Les montagnes voisines, les rives
du lac, qu 'ils ont parcourus en bateau à vapeur,
¦a fabri que de chocolat Suchard ont constitué
des buts de courses intéressantes.

• ••
Le temps n'inquiète plus guère nos agricul-

teurs et nos vignerons. Il n'y a que les pro-
priétaires de pensions et d'hôtels qni consul-
tent leur baromètre avec anxiété. Mais, pour
peu que le soleil nous tienne fidélité duran t
septembre, les hôtes resteront fidèles au pays.

Les vignes ont revêtu leur parure autom-
nale. Hélas ! il semble que les vendangeurs y
ont passé et qu 'ils ont dépouillé les ceps ; ...
maintenant les feuilles, tristement s'en vont
jaunir puis se détachent et tombent, on les
voit flotter puis rouler sous les coups de vent

Ahl ici comme ailleurs, on se souviendra
de l'année de la comète et on dira que la mi-
sère en fut la caractéristique marquante. Ici
et là on entend même dire que les bois ont
tant souffert des conditions atmosphériques
déplorables de l'année que même par un re-
virement heureux l'an prochain , ils n'auront
plus la vigueur suffisante pour produire
grand'chose.

* «
Et le port est en voie de reconstruction car,

tout comme à un sédentaire endurci , il lui a
pris une fois la fantaisie de courir le lac. et
il est parti. Sur les piliers de chêne on bou-
lonnera des poutrelles de fer qui y sont po-
sées. Je dis «on boulonnera» car, pour le mo-
ment, elles sont bien imparfaitement fixées..
Peut-être qu 'on attend un accident et cela
pourrait bien ne pas tarder , car bon nombre
d'enfants s'ébattent à cet endroit. En outre,
si le lac continue à se retirer , le débarcadère
provisoire deviendra inutile, et les voyageurs
qui utilisent les bateaux à vapeur devront se
déplacer d'une autre manière, ce qui serait
aussi regrettable pour les uns que pour les
autres. Du reste, ce port est jo liment animé
et mérite une remise en état prompte et solide.

***
Les vacances vont aussi se terminer. L'école-

secondaire de paroisse rouvre ses portes et
avec les j ours plus courts, après les grands
travaux des champs, le travail suivi et plus
profitable va reprendre. Les écoliers rentre-
ront en classe avec une satisfaction d'autant
plus grande que la pluie les a plus contrariés.
Bon travail

CANTOrf
La Chaux-de-Fonds. — Samedi ma-

tin, place de l'Hôtel de Ville, au moment où
un ouvrier électricien était en train de réparer
des fils à la hauteur d'un premier étage, un
cheval emballé a bousculé l'échelle sur la-
quelle il était monté ; l'ouvrier, en tombant, a
eu l'heureuse chance de rencontrer une ensei-
gne à laquelle il s'est désespérément cram-
ponné. On a pu ainsi le tirer de sa dangereuse
position.

Colombier. — Le tribunal militaire de
la 2™ division se r.éunira à Colombier, ven-
dredi mati n, pour s'occuper du cas du nommé
Kœhli Hermann, de La Chaux-de-Fonds, quf
s'est rendu coupable de vol d'une montre et
d'un parapluie pendant les opérations de
recrutement auxquelles il prenait part au
Locle.

Frontière française (corr.). — Un
vieux paysan des environs de Villers-le-Lac
avait, il y a quelques j ours, un boeuf dont la
j ambe était malade.

Le mal s'aggiavant, il fallut se décider à
faire intervenir le vétérinaire de la frontière
suisse, qui se rendit sur les lieux et se mit
aussitôt en devoir de faire un pansement
consciencieux à la pauvre bête.

Pendant ce temps le vieux paysan avait
suivi le vétérinaire à l'écurie où il s'était assis
sur un tabouret, regardant avec attention le
travail de l'homme de l'art dont il ne perdait
pas un mouvement

Vers la fin de l'opération , le vétérinaire,
interpellant son compagnon , lui dit : «Eh .
dites donc père « un Tel », ça a l'air de biea
vous intéresser ce que je fais à votre béte l »

« Oh I je crois bien, répon d l'autre , je re-
garde comme vous faites pour pas avoir be-
soin de vous faire venir la prochaine fois que
la bête sera malade 111 »

Tète du vétérinaire 1
Et comment défendre aux gens de regarder !
Saint-Biaise. — Vendredi et samedi

soir, de Rouge-Terre à Monruz, il y eut dans
les j ardins j adis inondés, même sur la route
cantonale, une véritable invasion de crapauds
et grenouilles. A un moment, alors que de
nombreux trams circulaient encore, ce fut
une véritable boucherie. « Signe de secl »
disait un vieux des environs.

NEUCHATEL
Tramways. — Dimanche après midi,

une voiture de tramway (ligne 1) a déraillé
près de la poste : le lourd véhicule fut rapide-
ment remis sur rails et le tout n'entraîna
qu'un retard insignifiant

A 8 b. V», k voiture n° 61, qui rentrait aux
remises de l'Evole, a déraillé au quai du Mont-
Blanc. Vers 9 heures, elle était relevée, mais
elle sortit des rails une seconde fois. Ce
deuxième déraillement, plus compliqué que
le premier, donna pas mal de peine aux em-
ployés qui réussirent à tout remettre au point
après 11 heures seulement

Durant ce temps, un service de transborde-
ment pour la ligne N.-C.-B. fut établi entre la
place Purr y et l'endroit de ce déraillement.

Bonne capture. — Ensuite d'une bat-
tue dans la forêt, on a réussi à arrêter l'indi-
vidu qui s'était attaqué, la semaine dernière ,

à une fillette de 7 ans au Crèt-Taconnet Cette
battue fut pratiquée par la police locale, la
gendarmerie et la sûreté aidée d'un chien de
police.

C'est un repris de justice dangereux , nommé
Louis-Alexandre Rossel dit Tout-Rond, origi-
naire d'Enges, né le 27 j uin 1865; il était vêtu
au moment de son arrestation, d'une chemise,
d'un pantalon et d'une paire de souliers à
lacets.

C'est une nouvelle tenlative de Rossel,
opérée aux Cadolles, qui amena sonarreslation.

Une fillette porta à ses parents un billet que
le satyre avait ostensiblement mis sous une
pierre et dans lequel il demandait à la petite
de le suivre.

Les parents prévinrent le garde communal
du Plan qui téléphona à la sûreté. Et la cap-
ture de Rossel se fit à la Roche-de-l'Ermitage.

Un petit veinard. — Vendredi après
midi, un voiturier passait à la rue des Po-
teaux, au pas de son attelage, lorsque soudain
un bambin de deux ans arriva devant le
cheval.

Le brave animal enj amba le gosse sans lui
faire aucun mal, et le voiturier arrêta le véhi-
cule avan t que celui-ci eût atteint le petit,
qui fut sorti d'entre les brancards.

Fanfare de l'école de recrues n°3.
— Débarqués du tram de 6 heures et demie,
samedi soir, nos trompettes sont allés quel-
ques instants dérider les pauvres malades de
l'hôpital de la ville. Entourés d'une grande
foule, ils exécutèrent 1_ quelques jolis mor-
ceaux de leur répertoire, après quoi ils don-
nèrent un concert fort goûté au pavillon du
Jardin anglais. Jamais nous n'avons vu tant
de monde aux environs du Jardin et bon gré.
mal gré, nos dévoués troupiers, qui à chaque
morceau étaient bissés, se virent obligés da
les répéter presque tous. La fanfare de l'école*
n° 3 est une des meilleures que nous ayons en-
tendues jusq u'à ce jour et l'adjudant Miéville,
qui dirige et instruit ses hommes avec toute
la maestria qu'on lui connaît, mérite de chau-
des félicitations. Le bassiste, appartenant au
bataillon 21, le premier baryton au 2 carabi-
niers, sont deux musiciens d'avenir et méri-
tent aussi des félicitations.

Après avoir j oué la retraite à travers l'Ave-
nue du 1" Mars, ce corps de musique se ren-
dait au café du théâtre où nne gentille colla-
tion leur était offerte par la commune, puis
retour dans ses cantonnements par le tram de
9 h. 50. --wr

La fontaine lumineuse. — Elle est
subitement sortie, hier soir, de sa longue
léthargie, et a fonctionné jusqu'après 10 h.,
à la complète satisfaction des centaines de
curieux massés sur les quais ; on a beaucoup
admiré des j eux de couleurs brillants et
variés.

Renseignements pris, nous apprenons qu'il
s'agit simplement d'un nouvel essai, le second
depuis une semaine. Les lampes et proj ec-
teurs ont été remplacés par d'autres qui
paraissent mieux donner ce qu'on en attend.

Militaire. — Ce matin (lundi), à 5 h. y»,
le bataillon de l'école de recrues n° 3 arrivait
eu ville par trams spéciaux; après une-ins-
pection sommaire à laplace Purry, nos trou-,
piers, fanfare en tète, défilèrent allègrement à
travers les rues de la ville.

Sous les ordres du maj or Apothéloz, com-
mandant d'école, nos recrues vont effectuer
une course de quatre jours. Aujourd'hui exer-
cices de demi-bataillon dans la direction de
la métairie Lordel. Ce soir cantonnement à
Lamboing; demain, tir de combat à Lam-
boing.

Un demi-bataillon rentre à Colombier mer-
credi et défilera à Neuchâtel, avec la fanfare,
entre 10 et 11 heures. Le second demi-batail-
lon rentrera j eudi à la même heure.

Le funiculaire de Chaumont. —
Hier après midi on a enroulé autour des
volants, à la station Chaumont du funiculaire,
un petit câble servant avec un cabestan à tirer
à la station de Chaumont le câble d'exploi-
tation partant de La Coudre.

Pendant cette manœuvre, le petit câble
s'est rompu et a frappé un des hommes, qui
est tombé dans la fosse de la station de Chau-
mont Le directeur de la compagnie a reçu
lui-même un violent coup au visage.

On finit auj ourd'hui de tirer le câble d'ex-
ploitation jusqu'à la gare de Chaumont et
hier soir déjà on a tenté l'essai de la manœu-
vre des deux trues des voitures au moyen dn
petit câble ; sur les trucs avaient pris place
_) hommes; tont s'est très bien passé, les
machines fonctionnent bien et lo voie répond
à ce qu'on attendait d'elle.

On pose auj ourd'hui les caisses des voitures
sur Jes trucs, et les essais, qui commenceront
j eudi, dureront jusqu 'à samedi.

Les polytechniciens suisses pourront en tout
cas monter à Chaumont dimanche et l'exploi-
tation commencera définitivement le diman-
che suivant, soit le 11 septembre.

à l'égard du ttttret paraissant tou, cette rubrique)

Peseux, le 27 août 1910.
Monsieur le rédacteur ,

Permettez-nous d'avoir recours aux colon-
nes de votre j ournal pour exposer une ques-
tion qui intéressera certainement toute la
population et éclairer un peu l'opinion publi-
que à ce suj et.

D'après certaines conversations entendues,
il serait question do convoquer d'urgence le
Conseil général pour étudier la modification
de l'architecture de notre bâtiment postal.

Nous avons été vraiment stupéfaits d'ap-
prendre que des personnes sérieuses, bien
pensantes, puissent entt éprendre une telle
campagne. Toutes les discussions, si nous
avons bonne mémoire, au sein de nos Conseils
concernant le bâtiment postal, peuvent se
résumer ainsi : Bâtiment simple de ligne, au-

cune architecture inutile et luxueuse. Réduire
le coût de la bâtisse au strict nécessaire et un
rapport rémunérateur.

Comme nous pouvons nous en rendre compte,
le Conseil communal , fidèle exécuteur dea
volontés du pouvoir législatif , a répondu plei-
nement aux désirs exprimés.

Le bàliment postal, d'architecture sobro ,
de bon goût, même à notre point de vue un
peu riche, pour une localité viticole, répondra
certainement aux exigences les plus moder-
nes. N'oublions pas que ce bâtiment , situé au
centre du village, dans une rue populeuse,
n'abritera pas des locataires fortunés , mais
au contraire, la classe laborieuse. Une aug-
mentation de dépenses résultant de la modifi-
cation demandée entraînera certainement un
renchérissement des loyers et un surcroît de
dépenses pour les deniers publics.

Par le temps qui court, le moment est-il
bien choisi pour faire des dépenses luxueuses?
Au moment où l'on va fairo appel aux pou-
voirs publics pour aider aux viticulteurs et
agriculteurs, où tout renchérit, où chacun
restreint dans la mesure du possible son train
de vie, est-il bien placé pour une commune de
montrer le mauvais exemple, il est permis
d'en douter.

Agréez, Monsieur le rédacteur, avec nos
remerciements pour l'obligeance que vous
avez eue de reproduire cette longue tirade,
nos salutations respectueuses.

Un groupe d'électeurs : Hrl DUBOIS, Ro-
bert BONHôTE, Henri SCHENK, D. THIé-
BAUD, H BOUDRY, M. GAUTHEY, Mau-
rice BONHôTE, F. HADER, C. -A. BOREL,
Albert WIDMANN.

CORRESPONDANCES
(Le tournai réserve ton opinion

POLITIQUE
I_es élections grecques

Le journal « Athini » publie la répartition
suivante concernant les élections :

Sont élus 94 théotokistes, 64 rhallystes, 34
mavromichalistes partisans de la Constituante,
15 zaimistes, 4 Crétois et 146 indépendants
ou populaires, présentés en dehors des anciens
partis.

Parmi ces 146 élus, on compte 30 agrariens
de Thessalie, 26 radicaux partisans de la
^Constituante, quatre socialistes et 86 élus qui
ne se sont pas déclarés révisionnistes ou par-
tisans delà Constituante.

Un référendum
l contre la loi de l'absinthe

On écrit de Berne à la « Revue » :
Bien que six semaines à peine nous sépa-

rent du terme du délai référendaire de la loi
sur l'absinthe (4 octobre), il paraît qu'on n 'a
pas abandonné l'espoir, dans les cercles inté-
ressés, de soumettre la loi au vote populaire
et, si possible de la faire sombrer. La société
suisse des liquoristes, dont-le secrétariat géné-
ral est à Bâle, convoque en effet ses membres
à-nne assemblée générale extraordinaire qui„

I doit se tenir le 8 septembre à Olten et à l'or-
dre du jour de laquelle figure la question du
référendum.

Il semble cependant que le comité lui-même
_e s'attend pas à un vote afflrmatif , car la
même assemblée aura à discuter les mesures
à prendre en vue de l'augmentation des droits
de monopole et des droits d'entrée sur l'alcool
qui est prévu dans la loi sur l'absinthe.

Au reste, après avoir lancé la convocation
de cette assemblée extraordinaire, le comité»
de la société suisse des liquoristes vient d'or-
ganiser par circulaire une consultation de ses
membres sur l'opportunité de la réunion pro-
j etée, en sorte qu'il n 'est pas même certain
que celle-ci ait lieu.

Espagne et Vatican
M. Canalej as a déclaré que le gouvernement

espagnol ne retirera pas la loi dite du «cade-
nas» parce qu'elle appartient au Sénat, dont
la maj orité l'a approuvée. *I1 n'y a là, a aj outé
M Canalej as, ni provocation , ni offense envers
le Vatican. Le gouvernement ne pourrait
retirer la loi sans porter atteinte à la consti-
tution».

M. Canalejas a annoncé que les Cortès sa
réuniront le 31 octobre.

La note du Vatican n'estpas encore arrivée^
— On mande de Saint-Sébastien que les

catholiques ont l'intention d'organiser une
grande manifestation catholique nationale le-
2 octobre.

En Russie
Le conseil des ministres a adopté samedi

un proj et de loi reconnaissant .égalité des
droits des citoyens russes et finlandais. """"' ;

COURRIER BERNOIS
(De notre co._espoivia.:iL) î ,

• i.

Excès à réprimer
Certains automobilistes — étrangers pour

la plupart , il est vrai — semblent décidément
avoir ù cœur de faire honnir et détester chez
nous les chevaliers de la trompe et du pneu-
matique. C'est plus spécialement dans l'Ober-
land bernois et sur les grandes routes qui y
aboutissent que ces ebauffards accomplissent
leurs exploits, lesquels provoquent l'indi gna-
tion légitime des populations.

Il ne se passe pour ainsi dire pas de semaine
que les j ournaux ne relatent un haut fait du
genre cle celui accompli par le sieur Dreyfus,
de Paris. Le personnage, alors qu 'il arrivait
à toote vitesse, sur une puissante 60 HP, à
l'entrée d'un village de la campagne bernoise,
se vit arrêter par le garde-champêtre de l'en-
droit, qui voulut prendre son nom. Mais notre
chauffard ne l'entendait pas cette oreille. Des-
cendant de machine, avec ceux qui l'accom-
pagnaient — car il fallait être au moins quatre
contre un — il braqua sous le nez du garde-
ebampêtre interloqué un Browning, alors que
ses compagnons bourraient les côtes du mal-
heureux gardien do l'ordre. Puis, ce bel
exploit accompli, on repartit à 90 kilomètres
à l'heure I Et d'un.

Avant-hier, de nouveau , à Wich trach , sur
la route de Thoune à Berne, un automobile
monté par des étrangers, culbutait et blessait
grièvement une petite fille. Puis les écraseurs
laissaient .tranquillement leur victime sur la

route pour continuer leur voyage, quand ils
furent , heureusement, empoignés â Miinsingen
où ils durent déposer 2000 fr. de caution.

Les j ournaux ne nous disent pas si ces
automobilistes reçurent en outre une volée de
coups de trique, volée qu 'ils n'auraient certes
pas vo!ée. Et de deux!

Mais j e ne veux pas poursuivre cette énumé-
ralion , encore que je pusse le faire facilement
Ces deux exemp les suffisent Etonnez-vous
après cela, si les automobilistes raisonnables,
car il en exisle, se voient mal accueillis et
regardés de travers par les paysans. Et ce ne
sont point seulement les paysans qui leur en
veulent Je lisais hier dans le « Bund » une
lettre écrite par un médecin, et dans laquelle
on se plaignait du sans-gène des automobi-
listes qui , sur les routes poussiéreuses ou
boueuses, passent à fond de train en écla-
boussant le piéton.

Le icproche est peut-être quelque peu exa-
géré, mais il est de fait que certaines routes,
que l'on parcourait volontiers autrefois, se
voient presque délaissées par le voyageur qui
redoute non pas précisément d'être écrasé,
mais au moins de humer , au lieu des bonnes
senteurs du foin et de la forêt, l'âpre fumet de
la benzine et qui ne goûte point de charmes à
se voir enveloppé, toutes les trois minutes à
peu près, de tourbillons de poussière.

Il est notoire, par exemple, que la j olie
route, qui de Thoune conduit à Oberhofen et
à Beatenberg, se voit peu à peu délaissée par
les piétons. Et les hôtels qui se trouvent sur
les bords de la grande route — et c'est le cas
Eour la plupart — sont devenus presque inim-
itables, vu que l'on doit y tenir les fenêtres

fermées la j ournée entière pour n'être pas
envahi complètement par la poussière et les
microbes.

La route si belle qui va d'Interlaken à Lau-
terbrunuen est presque dans le même cas et
c'est fort dommage. Je la parcourais un cle
ces jours et j e vous garantis qu'on n 'y est pas
à noce, cela d'autant plus que Messieurs les
chauffeurs ne ralentissent pas le moins du
monde lorsqu'ils voient du monde devant eux
Des personnes âgées et peu mobiles feront
bien de ne pas prendre ce chemin-là !

Mais en voilà assez sur ce suj et, trop actuel,
et j e conseille à vos lecteurs que la maigreur
de leur bourse oblige à un salutaire «footing»,
de ne point choisir pour cet exercice une
des grandes artères qui mènent aux villégia-
tures à la mode, s'ils ne veulent mettre leurs
nerfs... et leur bonne humeur à une rude
épreuve.

DERN IèRES DéPêCHES
(Service tpichi dt II Teuitlt d 'XvH dt Tieuebaltt} '

Le Léman en aéroplane
Genève, 28. — Auj ourd'hui dimanche a été

; « couru » le;prix du club d'aviation suisse de
5000 fr., offiert par la maison Perrot-Duval.
•M. Armand Dufaux, sur un appareil de sa
construction, est parti de Noville (près Ville-
neuve) ce matin dimanche à 5 h. 44' 59" 3/5.
E est arrivé à Collonges-Bellerive (près Ge-
nève) à 6 h. 41' 6" 2/5. faisant ainsi un par-
cours de 66 km. en 56 6" Vs. soit à une vitese
moyenne de 70,9 km. à l'heure. L'appareil
doit partir ce soir avec l'aviateur français
Ernest Paul pour prendre part à la semaine
d'aviation de Bordeaux

Genève, 28. — Pendant toute la j ournée,
une foule considérable s'est rendue à Corsier,
à 8 kilomètres de la vifie, pour visiter le han-
gar dans lequel se trouvait l'aéroplane qui
venait de faire la traversée du lac. Le camion
automobile qui est arrivé de Noville avec les
mécaniciens avait été couvert en route de
fleurs, de feuillage et de drapeaux français et
puisses.

Arrestation
Zurich, 28. — Vers le milieu du mois

d'août, une lettre chargée contenant pour
32,700 fr. de valeurs adressées à Paris par la
Banque cantonale des Grisons, avait disparu.
On avait soupçonné un employé de poste du
bureau de transit de Zurich IV. Cet individu
a été arrêté hier. D. a fait des aveux. Il déclare
avoir placé la plus grande partie de l'argent
volé en dehors de Zurich.

Exposition
Zoug, 28. — Dimanche a été ouverte l'ex-

position cantonale de l'industrie, de l'agricul-
ture et des métiers. Un cortège fort bien
réussi a parcouru les rues. Il contenait plu-
sieurs groupes allégoriques.

Victimes de la montagne
Appenzell , 28. — Dimanche matin vers

10 heures, un j eune homme de 17 ans, fils du
marchand de chaussures Eggmann , à Saint-
Gall, qui avait fait en compagnie d'un cama-
rade l'ascension du Sœntis, a glissé à l'endroit
dit la Neige Bleue, et a été précipité dans le
vide. Son -camarade n 'avait pas voulu risquer
ce passage et était resté en arrière. Eggmanrj
a clé retrouvé par d'autres touristes qui l'ont
rencontré encore vivant, mais il a succombé
bientôt. Le corps a été descendu à Appenzell
cet après-midi et transporté à Saint-GaU. .

Presque en même temps un Bavarois nommé
Reichenberg, occupé chez un horloger de Ror-
schach, a fait une chute au Lysengrat, où il a
glissé sur la neige gelée. Reichenberg a subi
des blessures aux mains et au front et une
fracture du crâne au-dessus de l'œil droit Son
état est grave, mais le médecin semble avoir
l'espoir de le sauver. Reichenberg a été trans-
porté à Eglisau.

Subvention
Berne, 28. — On mande de Bolligen que

l'assemblée communale, réunie aujourd'hui ,
a voté à l'u nanimité une subvention de 150
mille francs au chemin de fer de la Worblen ,
dont 100,000 fr. sont fournis par la commune
et 50,000 fr. par des particuliers.

Legagneux
Le Havre, 28. — Dans sa chute de samedi ,

Legagneux s'est blessé à la tète. On espère
qu 'il sera rétabli dans uno quinzaine. Son ap-
pareil es( détruit

Accident d'aviation
Londres, 28. — A Kewsing, Moisant et son

mécanicien se sont élevés à 7 h. 55 par un
vent difficile. Ils atteignirent une hauteur de
50 pieds , mais l'appareil fut pris dans un re-
mc_ .. c! . !. :*! terre. Les deux aviateurs sont

sains et saufs. Les roues avant de l'aéroplane
sont tordues et l'hélice est brisée.

Nécrologie
Chocorua , (New Hampshire) 28. — M.

William James, de l'université de Harward ,
le plus célèbre des philosophes américains
depuis Emerson , est décédé. Il était âgé de
68 ans. Il s'était particulièrement distingué
dans les divers ordres de recherches philoso-
phiques et psychologiques et exerça uno
grande influence sur plusieurs philosophes
français contemporains.

La Spezzia , 28. — Le professeur Mante-
gazza, anthropologue et physiologue, est mort
dimanche mati n dans sa villa de San Terenzo.

Voyage politique
Rome, 28. — M di San Giuliano, ministre

des affaires étrangères d'Italie, est parti di-
manche après midi à 2 h, 25 pour Salzbourg
et Ischl. H est accompagné de son chef de
cabinet

En Espagne
Bilbao, 28. — La fédération ouvrière , dans

une réunion avec les ouvriers de Madrid , a
décidé, par 19 voix contre 13, de ne pas dé-
clarer la grève générale. Les dépêches de di-
verses provinces, notamment de Barcelone,
annoncent que les meetings et réunions catho-
liques ont eu lieu dans le calme.

Madrid, 28. — On mande de Saint-Sébas-
tien: Le ministre des affaires étrangères a
reçu la lettre du Vatican en réponse à celle
que M. de Oj eda a adressée au Saint-Siège le
l"r août. Le cardinal Merry dei Val se borne à
exposer des considérations sur les procédés
des différents cabinets de Madrid envers la
curie romaine pendant les négociations sur les
congrégations religieuses et à justifier l'atti-
tude adoptée par le Saint-Siège.

En Portugal
Madrid , 28, — Les nouvelles officielles de

Portugal ne montrent pas la situation poli-
tique sous un jour aussi pessimiste que les
j ournaux

(Réd. — Le contraire n 'a-t-il j amais lieu î)
Le choléra

Vienne, 28. — Le département sanitaire
du ministère de l'intérieur communique une
note suivant laquelle aucun nouveau cas de
choléra n'a été annoncé au ministère jusqu'au
soir du 27 août , où l'examen bacériologique
a établi l'existence du choléra dans les cas
Hofmann et Held. L'examen médical de cinq
personnes mises en observation a démontré
qu'il ne s'agit pas de choléra II en est de
même pour le décès qui s'est produit dans le
XXIm" arrondissement à Vienne.

Paris, 28. — Selon l'agence Havas, il y
aurait 25 nouveaux cas de choléra en Italie ;
18 décès se seraient produits. H y a un cas
suspect à Prague, 8 cas et 5 décès à Erzeroum.

Rome, 29. — Dans les dernières 24 heures,
on a constaté dans la province de Foggia, à
Cerignola : deux cas suspects et trois décès ; à
Trinitapoli, à Margharita di Savoia, un cas
suspect et tro is décès. Dans toutes les autres
commune de la province aucun cas ni décès.

Dans la province de Bari, à Andria, un cas
et un décès ; à Trani , un cas et trois décès; à
Barletta, six cas et trois décès, dont deux des
jours précédents ; à Molfeta, deux cas ; à Ca-
nosa et Bitonto, un cas suspect ; dans toutes
les autres communes on ne signale aucun cas
ni aucun décès.

La vie chère
Paris, 28. — L'union des syndicats de la

Seine avait organisé samedi soir rue de Bre-
tagne une réunion de protestation contre le
renchérissement des vivres. Plusieurs orateurs
ont prononcé des discours violents. Finale-
ment, les assistants ont voté un ordre du j our
par lequel ils s'engagent, si le renchérissement
continue, à descendre dans la rue et à faire
de l'action direction contre les accapareurs.

Une douzaine de victimes
Paris, 28, — On mande de Milan à l' « Echo

de Paris » : Un grave accident de chemin de
fer s'est produit à 13 kilomètres de Milan, à
Rhô. Le mécanicien et le chauffeur ont été
écrasés. Un conducteur a été blessé mortelle-
ment ; il y a une dizaine d'autres blessés.

Turquie et Grèce
Constantinople , 28. — La Porte aurait

décidé de s'opposer à l'entrée de Crétois à
l'Assemblée nationale grecque et de réclamer
la solution définitive immédiate de la question
crétoise sur les bases de l'autonomie.

Le voyage de Mahomet V ,
Paris, 28. — On mande de Constantinople

à 1 .Eclair»: On prépare le prochain voyage
du sultan dans les capitales occidentales,
notamment à Paris et à Londres,

Grand incendie en Finlande
Helsingf ors, 28 — Tout le quartier Mi-

chael a été réduit en cendres.
Dans la basilique du Vatican

Rome, 29. — Dimanche soir, tandis que le
chanoine de la basilique du Vatican chantait
les vêpres, l'ancien frère Francis Beltramini
tira en l'air trois coups de revolver.

Une panique se produisit et les personnes
qui se trouvaient dans l'église prirent la fuite.
La cérémonie fut suspendue.

Les agen ts de police qui se trouvaient dans
l'église arrêtèrent Beltramini et le conduisi-
rent au commissariat où il déclara qu 'il vou-
lait attirer l'attention du saint-office afin
d'obtenir sa réintégration dans le sacerdoce.
Beltramini a été déféré à l'autorité judiciaire.

Au meeting du Havre
Le Havre, 29. — Un public nombreux et

enthousiaste assistait dimanche après midi
aux vols audacieux qui ont été effectués par
Latham, Henriod , Audemars et Morane, mal-
gré la violence du vent.

Audemars, dans son deuxième vol, capota
et brisa l'aile gauche de son appareil.

Le jubi lé monténégrin
Cettigné, 29. — Dimanche, à 5 h. % les

fêtes du jubilé du prince Nicolas ont corq,.

mencé au son des cloches et des salves d'ap,
tillerie.

Des fanfares ont parcouru la villo ; à 9 heu.
res a commencé l'illumination , puis à 10 heu.
res un cortège aux flambeaux a parcouru lej
rues en l'honneur du souverain.

Belgrade, 29. — Dimanche, pendant une
représentation d'un drame composé par l«
prince Nicolas de Montén égro et intitulé ]a
«Tsarine des Balkans», au théâtre national
serbe, des démonstrations bruyantes se son
produites contre le prince Nicolas.

Au lever du rideau des huées et des sifflets
partirent de la galerie.

Malgré l'intervention de la police le tumult«
dura pendant toute la représentation et conti-
nua dans la rue après la fin du spectacle.

Bulletin météorologique - Août
Observations faites à 7 h. i i ,  1 h. X et 9 h. X

OBSERVATOIRE DE NBUOHATBL _,
_ _ Tempér.en degrés cent' jj g -g _ûa___ {j

| Moy- Mini- Maxi- || | „. 
 ̂

I
enne mam mam ,3a a ¦ a

27 16.0 12.8 21.0 721.0 S.-0. faible nn*
28 15.7 8.7 21.5 717.8 var. » bna
29. 7h. J_ : Temp.: 14.9. Vent : N.-B. Ciel : brumeux.

Du 27. — Pluie pendant la nuit.

Hauteur du Baromètre réduits à 0
suivant las données da l'Observatoire.

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 71. ,â m\
| Août g 24 | 25 f 26 "|"'â' .' "|""28 j"'"29 _

STATION DE CHAUMONT (ait 1123 taj^
26 | 14.8 | 11.0 | 19.0 1667.4 1 (S. -0.jt.tortfa.coa.

Grand beau le matin. Orage avec forte pUri*
entre 1 h. X et 3 heures. Orage le soir aveo
très fort vent et pluie depuis 7 heures.

Ttmp. Barom. Vent Oiol

27 août (7 h. m.) 9.2 667.4 N.-O. couvert

Niveau du lac : 28 août (7 h. m.) : 430 in. 500
, 89 » (7 h. m.) : 430 m. 460 .

T©_M»éi*»tare da las (7 h. du mati n) : 20'

Bulletin météor. des C.F.F., 29 août, 7 h. m.

II STATIONS ff TEMPS et VENT
"_Z •& ta O§_E £__ -

394 Genève 45 Brouillard.Cahn*
450 Lausanne 17 Nébuleux. »
389 Vevoy 17 Tr.b. tps. »
398 Montreux 17 » »
537 Sierre — Manque.

1609 Zermatt 9 Tr.b.tps. . »
482 Neuchâtel 16 Nébuleux. ' »
995 Ghaux-de-Fonds 12 Tr.b.tps. »
632 Fribourg 12 » »
543 Berne 13 »
562 Thoune 14 » »
566 Interlaken 14 » »
280 Bàle 16 » »
439 Lucerne 13 » '

U09 GOschenen . 5 Couvert
338 Lugano -18 Phiie. *
410 Zurich 13 Tr.b. tps. '
407 Scha.îtiouse $14 »
673 Saint-Gall 13' » *
475 Glaris 10 Qq.n.Beau. »
505 Ragatz 43 Tr.b.tps. Fa**:
587 Coire 16 Qq. n. 6. Gain*

1543 Davos 6 Couvert. *
1836 Saint-Moritz (5 » ' .
¦!_-«__¦—¦̂ ^——— »»**-- -̂ ^

IMJPBIUKRIB WOLPïUTH & SPBHE_

AVIS TARDIFS
Skating-Rink

(Patinage à roulettes) EVOLE 31 *
OUVERT TOUS LES JOURS — Pianiste Rœsli

Prix à partir du 1er septembre :
Spectateurs, 50 cent. — Patineurs, 1 fr. 5(1

Abonnement 15 coupons , 15 fr.

TERRASSE DU TERMINUS
__ .UI.DI, dès 8 h. du soir

(en cas de beau temps)

CONCERT
Orchestre des Hôtels

En cas de décès
demandez en toute confiance

Téléphone n° lOS
L. Bruyaz et Ch. Chevallaz

CERCUEILS a COURONNES m TRANSPORTS FUNÈBRES
Magasin Seyon .9

L. WASS ERFALLEN, représentant
Fourgon mortuaire à dispoionsit

' B_H

RESTAURAI DO CARDINAL
CE SOIR, dès 8 heures

CONCERT ARTISTIQUE
Soirée d'adieu

FAMILLE KITTNER, de Vienne
Programme nouveau et choisi

Entrée libre Entrée libre

Par suite de départ immédiat ,

on vendra
un BIOJIIUER comprenant chambre à cou*
cher (à l'état de neuf), salon et BATTKBIB
DE CUISINE, à un prix avantageux. -
Adresse: Vieux-Châtel 23, rez-de-chaussée.
¦————^

Publications scolair es
Poste au concours

Noiraigue. — Institutrice de la classe enfao.
Une. Entrée en fonctions : 1" octobre. Offres de ser.
vice jusqu'au 8 septembre.——————— _________________________ —^̂ m
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